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La protection de l’environnement est 
un sujet à la mode pour les gestionnaires 
de terrains de golf au Québec. Comment 
dans la vie de tous les jours se traduit la 
démarche « verte » des terrains de golf de 
notre région ? Voici un article résumant 
concrètement les interventions entreprises 
sur deux terrains, le golf Royal Charbourg 
et le golf du Mont-Tourbillon.

Depuis plusieurs années déjà, on a 
établi une stratégie de protection de 
l’environnement. De nombreuses mesures 
ont ainsi été mises de l’avant. La première 
a été de mettre en place une équipe de ges-
tion du terrain qualifiée et plus particu-
lièrement des surintendants expérimentés 
sachant concilier « pratiques d’entretien 
et protection de l’environnement ». Les 
deux clubs ont aussi recours aux services 
conseils d’une agronome experte dans 

le domaine des pelouses pour les aider 
dans la gestion de leur parcours respectif. 
Depuis 1997, le Royal Charbourg et le 
Mont-Tourbillon sont avant-gardistes et 
travaillent de concert avec une agronome. 
C’est six ans avant l’arrivée de l’article 73 
du code de gestion des pesticides obligeant 
les terrains de golfs à s’adjoindre un agro-
nome-conseil. On peut donc affirmer que 
les deux Clubs de golf sont des précurseurs 
en gestion environnementale au Québec. 
De cette collaboration, plusieurs bénéfices 
ont été retirés. Le plus important de tous 
est l’implantation d’un programme de lutte 
intégrée ayant conduit à une réduction de 
l’utilisation des pesticides sur les deux 
parcours.

Pour les novices, la lutte intégrée est 
une approche écologique de gestion 
des problèmes d’infestation (maladies 
fongiques, insectes nuisibles, plantes 
indésirables). L’objectif est de réduire 
l’utilisation des pesticides en identifiant 
la cause d’un problème et en s’y attaquant 
plutôt que d’y réagir en appliquant un 
pesticide. Par exemple, la présence de 
plantain, une plante indésirable dans la 
pelouse, est bien souvent reliée à un taux 
élevé de compactage du sol.

La solution retenue sera donc l’aération 
du sol plutôt que l’application d’un 
herbicide. Autre exemple, la présence 
de maladies fongiques sur les verts est 
souvent associée à un mauvais drainage. 
La solution sera donc d’améliorer, par 
diverses techniques d’entretien, le 
drainage ou encore de pratiquer une 
meilleure gestion de l’irrigation. Vu 
autrement, la lutte intégrée c’est la 
création d’un environnement favorable à 
la croissance de la pelouse et défavorable 
aux organismes nuisibles. La démarche 
amorcée voilà dix ans avec l’agronome 
est constamment en évolution. Il faut dire 
qu’il y a beaucoup de recherches dans le 
domaine des pelouses afin de développer 
des alternatives aux pesticides. Les 

interventions recommandées doivent être 
réévaluées régulièrement et ajustées au 
besoin. Sur les deux terrains en cause, 
ces interventions ont consisté à corriger 
les problèmes de drainage, augmenter 
la circulation de l’air et l’ensoleillement, 
aérer fréquemment les sols, ajuster les 
programmes de fertilisation, utiliser des 
semences adaptées et performantes, 
reconstruire en totalité ou en partie 
certains verts afin de remédier à des 
problèmes récurrents, etc.

L’utilisation des pesticides est 
une préoccupation constante pour 
les personnes en charge du terrain. 
L’introduction de nouveaux produits dans 
le programme phytosanitaire a permis de 
réduire les quantités utilisées de pesticides. 
Sur les deux terrains, aucun pesticide 
n’est appliqué à grande échelle. Plus 
précisément, les pesticides sont utilisés 
au besoin et localement uniquement. 
Les deux clubs ont soumis au Ministère 
du développement durable, de l’environ-

nement et des parcs un plan de réduction 
de l’utilisation des pesticides, Dans ce 
plan, ils s’engagent à poursuivre leurs 
efforts en lutte intégrée afin de maintenir 
au minimum l’usage des pesticides et à 
en réduire l’impact environnemental. On 
investit également dans la recherche pour 
trouver des alternatives biologiques aux 
produits traditionnellement utilisés. En 
effet, le terrain de golf du Royal Charbourg 
est un site de recherche pour tester 
l’utilisation des nématodes dans le contrôle 
des insectes nuisibles des pelouses. 
Monsieur Réjean Noël, surintendant au 
Club de golf Royal Charbourg, collabore 
également avec le groupe environnemental 
(APEL) du Lac St-Charles à Québec. 
Sous son conseil, plusieurs actions ont 
également été entreprises. Force est de 
constater que plusieurs professionnels 
(agronomes, biologistes, ingénieurs) 
gravitent dans la gestion du terrain de golf. 

rives du lac au trou no 18 au golf royal charbourg.

lE rOyAl chArbOUrg 
Et lE mONt-tOUrbillON

ActUAlitéS

rive du lac au trou no 16 au golf 
mont-tourbillon.

La vie
au bout
de vos doigts

www.ccapcable.com
20 860, boul. Henri-Bourassa, Québec (Québec) G2N 1P7 Tél.: (418) 849.7125 Télec.: (418) 849.7128

Coopérative de câblodistribution de l’arrière-pays

3 services

Forfait TTI
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Forfait Internet haute-vitesse

Forfait téléphonie Internet Forfait télévision numérique 
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des goLfs éco-LogiquesNANcy mOriN
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La volonté de tous et chacun est de faire 
autrement et de faire mieux en termes 
Éco-Logiques !

Dans la même idéologie « verte », la 
protection des cours d’eau est aussi un 
objectif sur les deux terrains. Sur la plupart 
des golfs, les rives des plans d’eau sont 
souvent altérées par la tonte. La situation 

est différente sur ces deux terrains de 
golf. Le Club de golf Royal Charbourg est 
le premier terrain dans la grande région 
de Québec à avoir aménagé et conservé 
des zones naturalisées sur son parcours. 
Celles-ci peuvent mesurer jusqu’à 20 mètres 
de large sur les rives des lacs du parcours. 
Au golf du Mont-Tourbillon, depuis 
plusieurs années maintenant, on a cessé de 

tondre jusqu’au bord de l’eau. Les plantes 
herbacées, les arbustes et les arbres ont 
commencé à s’implanter naturellement. 
La transplantation d’espèces indigènes 
adaptées au milieu riverain a également 
été faite afin d’accélérer la reprise de 
la végétation. Sur les deux terrains, on 
transplantera plus de 500 arbustes sur 
les rives des plans d’eau en 2007. De cette 
façon, le milieu riverain sert de rempart 
contre l’érosion des sols, et de barrière 
physique contre les apports en sédiments 
vers les plans d’eau.

En plus d’être une importante source de 
nourriture pour l’écosystème aquatique, 
la présence de la végétation sur les rives 
crée de l’ombrage sur les cours d’eau et 
permet de maintenir leur température. 
Les arbustes à enracinement profond 
permettent de capter les éléments nutritifs 
comme l’azote et le phosphore avant qu’ils 
ne se rendent aux plans d’eau. 

Un périmètre de protection (zone 
tampon) a également été aménagé autour 
des plans d’eau. Dans ce périmètre, il 
n’y a aucune application d’engrais et de 
pesticides. D’autres mesures ont également 
été prises pour éviter le transport des 
pesticides à l’extérieur des lieux traités. 
Par exemple, l’application de pesticides 
ne s’effectue que lorsqu’il n’y a que peu 
ou pas de vent et lorsque les températures 
sont inférieures à 24°C ce qui permet 
de réduire la volatilisation ainsi que la 

dérive du pesticide. On utilise également 
des pulvérisateurs de dernière génération 
calibrés avec grand souci de précision.

En terminant, cette stratégie 
d’intervention mise en œuvre par les 
deux terrains implique nécessairement la 
collaboration des golfeurs pour obtenir le 
succès souhaité. Sur les tertres de départ 1 
et 10 au Royal Charbourg, vous y trouverez 
une enseigne expliquant la démarche de 
protection des plans d’eau adoptée par 
le Club de golf. Les actions entreprises 
démontrent bien que les clubs de golfs 
Royal Charbourg et Mont-Tourbillon sont 
des leaders proactifs et responsables dans 
la gestion écologique de leur milieu.

Enseigne aux tertres de départ 1 et 10 au golf royal charbourg.

Nancy Morin est agronome et 
détient une maîtrise en biologie 
végétale. Depuis plus de 10 ans, 
elle œuvre comme agronome-
conseil auprès de nombreux 
terrains de golf au Québec 
en plus d’être professeure 
activement impliquée dans 
le programme de formation 
des surintendants de golf à 
l’Institut de Technologies Agro-
alimentaire de St-Hyacinthe.

18 h 06 m 36 sec, les Pompiers de Lac-
Beauport reçoivent l’appel et ne mettent 
que 7 minutes 21 secondes à arriver sur les 
lieux. Il est pourtant trop tard pour freiner 
le feu qui embrase déjà toute la résidence 
en construction. Un témoin affirme avoir 
vu une sorte d’explosion expliquant 
ainsi la propagation rapide des flammes. 
« La maison était complètement à nu à 
l’intérieur. Si les panneaux de placo-plâtre 
avaient été posés, ceux-ci auraient servi 
à ralentir le feu. » explique Michel Merlin, 
Lieutenant pompier de Lac-Beauport. 
« Il devait bien y avoir une tonne de ces 
panneaux à l’étage de la maison » poursuit 
monsieur Merlin. Heureusement personne 
n’était à l’intérieur lorsque ceux-ci se sont 
écroulés, c’eut été vraiment dramatique.

Les 19 pompiers, dont trois de Ste-
Brigitte-de-Laval ont réussi à circonscrire 
le foyer principal à 18h53 et ce n’est 
qu’à 21h56 qu’ils ont pu quitter les lieux 
après s’être assurés que tous les foyers 
secondaires étaient éteints. Tout porte 
à croire que l’incendie qui a causé des 
dommages que l’on estime à 400 000$, 
serait purement accidentel. Des ouvriers 
présents jusqu’à 16h15 auraient fait 
usage de teinture à base d’huile et de 
vernis au latex dans la journée. Le feu 
de foyer allumé plus tôt dans la matinée 
n’aurait selon toute vraisemblance pas été 
complètement éteint. On imputerait la 
cause de l’incendie à une accumulation de 
vapeur très volatiles de teinture.

PlUS dE PEUr qUE dE mAl

Marie-Chantal Therien en a été quitte 
pour une bonne frousse, elle qui demeure 
tout à côté. « J’étais en route vers la maison 
quand j’ai vu cette fumée au loin. Plus 
j’approchais de la maison, plus je croyais 
que c’était chez nous » raconte celle 
qui habite au 458 de la même rue. Pour 
s’assurer qu’aucune étincelle ne tombe sur 
la maison, les pompiers en ont arrosé le 
côté qui jouxtait le brasier.

On devra repartir de zéro pour cette 
résidence que le propriétaire entend 
reconstruire.

lE fEU rASE lE 460 
tOUr dU lAc
Samedi 1er septembre, une résidence de la région partait en fumée. le 
 propriétaire, Steve rochon devait y emménager le 1er novembre. le 460 tour 
du lac qui était en construction n’a fait heureusement aucune victime.

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac . ca

photo : Vadim delvaux
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C’est par une chaude journée que gentes 
dames et gentilshommes enseignants 
accueillaient une marrée d’élèves heureux 
et inquiets à la fois. Heureux de retrouver 
les copains, anxieux de rencontrer celui 
ou celle de qui ils s’abreuveront d’histoire 
et de savoir.

Pour cette première journée d’école tout 
le personnel était costumé pour donner le 
ton au projet de réussite scolaire autour 
duquel seront orchestrés des activités à 
thèmes variés. On peut penser au mur du 
temps que les jeunes devront habiller de 
leurs nombreuses réalisations. Si dans la 
tête des enseignants, le projet est bien bâti, 
les jeunes auront une large place dans la 
création.

UNE VrAiE fOUrmilièrE

L’année dernière l’école comptait 
572 enfants, cette année 56 nouvelles 
frimousses viennent s’ajouter au portrait. 
On comprendra que l’ajout de quatre 

nouvelles classes n’était pas un luxe. 
Le besoin était réellement là avec les 
628 bâtisseurs de demain. Ajoutons à 
ça, une vingtaine de nouveaux visages à 
l’enseignement dont 13 stagiaires sans 
compter les nouvelles venues au service de 
garde.

iNiSki mENAcé

Lors de la dernière séance du conseil 
d’établissement en juin dernier quelle ne 
fut pas la surprise des parents qui y siègent 
d’apprendre que le projet Iniski pourrait 
être retiré au deuxième et troisième cycle. 
L’abandon d’Iniski serait malheureux car 
l’activité mise sur pied en 2003 a permis à 
bon nombre d’enfants de s’initier à ce sport 
de glisse. Les raisons évoquées sont entre 
autres le manque d’intérêt de quelques 
élèves. Il est vrai que l’on pourrait apporter 
quelques améliorations à l’activité mais 
est-il nécessaire de jeter le bébé avec l’eau 
du bain? En lieu et place on proposerait 

le ski de fond et peut-être deux leçons de 
tennis. Les parents des enfants des degrés 
concernés sont invités à l’assemblée 
générale qui aura lieu le lundi 10 septembre 
19h30 à la bibliothèque de l’école. Lors de 
cette assemblée on discutera également du 
projet éducatif dans sa globalité. Vous avez 
voix au chapitre, il est donc important d’y 
être en grand nombre. 

lA rENtréE AU bOUrg
dE mONtAgNAc
Nous voilà repartis pour une autre année scolaire. les sacs d’école dépoussiérés ont repris du service et c’est avides 
de savoirs qu’ils ont accompagné nos jeunes lors de la rentrée le 29 août dernier. montagnac vibrera au rythme du 
400e avec son projet de réussite scolaire « il était une fois... 400 ans d’histoire ». Une année bien remplie dans tous 
les sens du terme puisque l’achalandage y sera à son maximum.

caro le@lechodu lac . ca

cArOlE rOy

hOmmAgE à 
gAStON fOrgUES

Le 17 août dernier les membre du 
personnel des centres de plein air Le 
Saisonnier et Notre-Dame-des-Bois 
rendaient un dernier hommage à Gaston 
Forgues président fondateur des camps. 
Celui qui quittait par surprise le 20 juin 
a laissé un bien grand vide derrière lui. À 
sa mémoire, on a planté un chêne devant 

lequel on retrouve une 
plaque commémorative. 
Ainsi, le grand chêne 
qu’était Gaston Forgues 
continuera d’insuffler sa 
force aux milliers de futurs 
campeurs du Saisonnier. 

Parents et amis réunis lors de la plantation de l’arbre.

1020, boul. du Lac, Lac-Beauport (Québec)  G3B 0W8
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• Blanchiment ZOOM2
• SERVICE D’ORTHODONTIE
• Traitement de gencives

(paradontie)
• Traitement de canal

(endodontie) rapide;
et sans douleur

• Dentisterie sans amalgame
d’argent et de mercure

• Reconstruction de sourire
• Technologie CEREC 3D

NOS SERVICES

Service personnalisé
par une équipe jeune et dynamique !

sports

dÉmographie
à LaC-beauport
Dossier préparé
par Laëtitia Boudaud
Pages 6 et 7

24HRS 29

dES gOlfS écO-lOgiqUES  2-3

AffAirES 11

cUltUrE Et Art dE ViVrE 22-23

À LiRe ce Mois-ci

Le journal L’écho du Lac est publié et édité par 

Platine communication

177-A, chemin Tour-du-Lac, Lac-Beauport (québec) g3B 0T5

418 845-5515 poste 3

édiTeuR : Michel Beaulieu

diRecTRice de L’iNfoRMATioN : carole Roy

JouRNALisTe : Laëtitia Boudaud

coLLABoRATeuRs : Marie-claude déry, Helder duarte, 

Andrée-Anne gobeil, Julie Lemaire, Philippe Lapeyrie, 

Anne-gabrielle Lebrun-Harpin et Yves Lefrançois

PuBLiciTé : Michel Beaulieu, Marie-eve chouinard, 

élisée fortin, stéphane Bélanger

PRoducTioN gRAPHique : dominique Paquette, 

Valérie garon, guillaume Laroche de Platine communication

iMPRessioN : Les éditions Belcor

TiRAge : 10 000 copies

disTRiBuTioN : Postes canada

déPÔT LégAL : Bibliothèque nationale du québec

André Dussault
entrevue

Pages 8 et 9



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  Août  2007  |  vo l . 1  numéro 10 �

390, boul. du Lac, p.d. 189 000 $

VENDU
LAC-BEAUPORT

www.andredussault.com
849-0555

ENCORE CETTE ANNÉE

MEILLEUR VENDEUR

LAC-BEAUPORT 2006

Superbe condo indivise, beaucoup de cachet. 91 000$

Immense, 5 chambres à coucher

SUR LES PENTES
LAC-BEAUPORT

Possibilité de revenu 31/2 au sous-sol.169 000 $

VENDU
LAC-BEAUPORT

27, chemin Tour du Lac;  p.d.  349 900 $

Droit d’accès au lac plus embarcation moteur

2, chemin des Entailles; p.d. 223 000 $

LAC-BEAUPORT

VAL-BÉLAIR

Victorienne près du Golf

IMPECCABLE

Un des plus beaux points de vue sur le lac

QUELLE VUE !

BORD DU FLEUVE

237, boul. Blais Est; p.d. 389 000 $

Vue dominante, libre immédiatement!

CONCEPT UNIQUE

Haut de gamme, fait par designer

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

Très actuelle, véranda 3 saisons

164 000$

246, du Valais, p.d. 189 000 $

VENDU
LAC-BEAUPORT

Bungalow 3 ans, garage 16 x 24. À VOIR!

ACCÈS AU LAC

Magnifique résidence à paliers, plage privée

LAC-BEAUPORT

Cuisine et salle de bains haut de gamme

CACHET
LAC-BEAUPORT

NOUVEAUX

TERRAINS

LAC-BEAUPORT

Construction neuve, pièces grandioses

BORD DU FLEUVE

À Montmagny, vue à couper le souffle, meublée

ÉPOUSTOUFLANTE

NOUVEAU
LAC-BEAUPORT

Style champêtre, libre immédiatement

NOUVEAU
STONEHAM

Unique, domaine de 360 000 p.c., lac privé

Jumelé, garantie 5ans,166 000 $ + taxes

NOUVEAU
LAC-BEAUPORT

Architecture unique. Spacieuse sur 3 niveaux, 224 000$

4 chambres, foyer, vue et accès au lac.  À voir!

LAC-BEAUPORT

Aucun voisin arrière, sous-sol aménagé.179 000 $

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

LAC-BEAUPORT

12, chemin de la Seigneurie p.d. 296 000 $

Construction neuve, 3 1/2 au sous-sol, À VOIR!

NOUVEAU
LAC-BEAUPORT

NOUVEAU
LAC-BEAUPORT

NOUVEAU
LAC-BEAUPORT

NOUVEAU
LAC-BEAUPORT

7 terrains disponibles
Prêts à construire

Environ 40 000 p.c.
Adossés au Golf et vue sur le lac

125 000 $ chacun

VENDU
VENDU

ACCÈS AU LAC

DOMAINE
LAC-BEAUPORT

CONDO

QUÉBEC

À VOIR !
LAC-BEAUPORT

RÉCENTE
LAC-BEAUPORT

VENDU
LAC-BEAUPORT
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UNE AUgmENtAtiON NOrmAlE dE 
lA POPUlAtiON

Selon Statistique Canada, au dernier 
recensement de 2006, la municipalité 
de Lac-Beauport avait une population 
de 6081 habitants. Cinq ans plus tôt, 
on en dénombrait 5519 et 5008 il y 10 
ans. Autrement dit, la population de  
Lac-Beauport a augmenté de 1073 habitants 
au cours de la dernière décennie. 

1/3 dE lA POPUlAtiON A mOiNS 
dE 25 ANS

Les jeunes sont relativement bien 
représentés dans le canevas démographique. 
En effet, en 2006, sur 6081 habitants, les 
moins de 25 ans représentaient 33,13 % de 
la population totale. « Dans les nouveaux 
arrivants, on constate une augmentation 
du nombre de jeunes à Lac-Beauport. Ce 
n’est pas forcément le cas dans la région », 
a fait remarquer M. Michel Giroux.

La tranche d’âge la plus importante 
est celle des 25-54 ans. En 2006, ils 
représentaient 3056 personnes, soit la 
moitié de la population. À l’inverse, leurs 
aînés de 55 ans et plus ne représentaient 
que 16,60 % de la population totale. 

PAS Si richE qUE çA 
lAc-bEAUPOrt !

En 2003, le seuil de pauvreté d’une 
personne seule était fixé à 10 800 $, à 15 
500 $ pour un couple et à 22 000 $ pour 
un couple avec deux enfants, selon le 
quotidien Le Devoir (Cf. archives du lundi 
10 novembre 2003 ). À titre indicatif, 
d’après le recensement de 2006, 600 foyers 
(personnes seules, en couple, avec ou sans 
enfants) vivent avec un revenu annuel 
inférieur à 10 000 $ à Lac-Beauport. 
Par ailleurs, 17,86 % des foyers (soit 870 
personnes à Lac-Beauport) ont un salaire 

familial annuel étalonné entre 10 000 $ 
et 25 000 $. En revanche, notons que 360 
de nos concitoyens, soit 7,39% des foyers 
disposent d’un revenu familial égal ou 
supérieur à 100 000 $ dont 70 personnes 
ayant un revenu familial annuel de plus 
de 250 000 $. Précisons qu’en 2006, le 
recensement indiquait qu’aucune femme 
ne possédait un salaire égal ou supérieur 
à 150 000 $ alors que leurs homologues 
masculins étaient 120. 

2,2 PErSONNES PAr hAbitAtiON

Bien que l’on ait assisté à une 
augmentation de la population au cours 
des 10 dernières années, en revanche, le 
parc immobilier s’est lui aussi agrandi. 
De ce fait, à Lac-Beauport, on recense 
aujourd’hui une moyenne de 2,2 personnes 
par habitation. On est bien loin des trois 
pièces de nos communautés autochtones 
du nord du Québec où s’entasse toute la 
famille élargie !

PAS dE NOUVEAUx déVElOPPE-
mENtS immObiliErS PréVUS 

Depuis 1995, on enregistre une hausse 
constante du nombre de maisons neuves 
construites annuellement à Lac-Beauport. 
33 nouvelles résidences ont fait leur 
apparition en 1995, 49 en 2000 et 81 en 
2003. L’année 2004 a atteint le chiffre 
record de 107 nouvelles demeures. Mais ce 
chiffre redescend depuis 2005. En 2006, 
il ne dépassait pas 91 maisons. « Il y a 
eu plusieurs secteurs en développement 
comme le Mont St-Castin par exemple. 
Il y a deux ans, on a établi un moratoire 
sur la construction. […] Jusqu’à l’adoption 
du prochain plan d’urbanisme au cours 
de l’hiver, les récents développements 
seront terminés puis la réglementation 
sera beaucoup plus serrée. […]  
 

chaque année, lac-beauport accueille de nouveaux résidents en quête de nature, de calme et d’espace. quant aux anciens, ils s’inquiètent de voir leur 
« petite ville dans une grande forêt » grignotée par de nouveaux développements résidentiels. quel avenir pour notre municipalité ? l’écho du lac a mené 
l’enquête auprès de monsieur le maire, michel giroux.

qUEl AVENir POUr NOtrE 
mUNiciPAlité ?

849•2686(418)

à Lac-Beauport
Depuis plus de 23 ans, JUSTE POUR VOUS, 
Gens de Lac-Beauport.

Membre de la CIQ et de l’ACAIQ

www.andreelennon.com

LE SEUL COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ,
ayant PIGNON SUR RUE

Pour une opinion honnête et juste de la valeur de votre propriété, n’hésitez 
pas à communiquer avec moi, en toute confidentialité, car... VOUS ASSURER 
D’UN SERVICE PROFESSIONNEL ET PERSONNALISÉ...

alennon@ccapcable.com

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

lAëtitiA bOUdAUd

CET AUTOMNE,
CAFÉ NOISETTE
VOUS EN OFFRE DE 
TOUTES LES COULEURS !

• CAFÉS EXCLUSIFS DE LA MAISON CASTELO
• LA CRÈME DES CHOCOLATS DE

CHAMPAGNE CHOCOLATIER
• VARIÉTÉ DE THÉS ET TISANES
• FRIANDISES DE TOUTES SORTES
• ET POUR VOS CADEAUX…

LES TROUVAILLES DE JULIE !

990, BOUL. DU LAC | LAC-BEAUPORT | 841-1777
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Cette année, on ne devrait pas émettre 
plus de 50 permis de construire », a assuré 
M. Michel Giroux.

Une seule exception : des projets sont 
envisagés pour les personnes âgées

Actuellement, les personnes de plus de 
65 ans représentent 5,34 %. La population 
des 75 ans et plus a quant à elle doublé 
entre 1996 et 2006. Ainsi annoncé, ce 
ratio peut surprendre pour une petite ville 
comme Lac-Beauport. Or dans les faits, 
il n’est finalement passé que de 50 à 100 
personnes ! Toutefois, la municipalité 

envisage de réfléchir sérieusement à un 
projet de logements pour personnes âgées 
en perte d’autonomie. « Le dossier devrait 
revenir à la surface au cours des prochaines 
semaines. On travaille là-dessus. Je souhaite 
que ça se réalise mais pour l’instant, on 
ne sait pas », a fait remarquer Monsieur 
le Maire. Concrètement, deux projets 
seraient actuellement en pourparler : 
l’un concernerait des logements sociaux, 
l’autre des logements pour des personnes 
ayant des moyens un peu plus élevés.

lA VAlEUr mOyENNE 
dES réSidENcES EN légèrE 

bAiSSE dEPUiS 2004

Depuis 2005, la valeur moyenne des 
nouvelles résidences se maintient. En 
2006, elle était de 204 789 $. Notons 
toutefois l’impressionnant écart de 
valeur enregistré entre 1995 et 2006 qui 
est de 115 291 $ ! Le plus important pic 
enregistré fut en 2004, année ou le marché 
de l’immobilier battait son plein, entre 
autres à Lac-Beauport. En effet, en 2003, 
il fallait débourser 158 393 $ en moyenne 
pour une maison neuve contre 222 303 $ 
en 2004, soit une hausse de 63 910 $ !

lA VillE OU lA cAmPAgNE ?

De toute évidence, les nouveaux résidents 
continuent de s’installer à Lac-Beauport 
pour profiter pleinement de la nature à 
seulement quinze minutes de la ville. Or 
M. le Maire croit que malgré les nombreux 
avantages qu’offre Lac-Beauport, seule une 
minorité de personnes choisit finalement 
de s’enraciner à la campagne. « Quand on 
aime ce genre de vallée, c’est idéal, mais 
beaucoup plus de gens veulent vivre en 
ville. Ici, ça prend deux voitures, ça coûte 
cher et ce n’est pas très écologique », a-t-
il noté. Par conséquent, si l’on s’en tient 
aux propos de M. Michel Giroux, l’avenir 
démographique et résidentiel de notre 
municipalité ne serait donc pas menacé.

michel giroux, maire de lac-beauport se dit confiant en l’avenir de notre 
municipalité.

à lac-beauport, le moratoire signé il y a deux ans interdisait tout nouveau 
développement en-dehors de ceux présentement en cours de réalisation. 
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Carole Roy : Quels sont tes plus beaux 
souvenirs de jeunesse ?

André Dussault : C’était de fabriquer des 
camps dans le bois avec mes amis. Aussi, 
malgré que tous pensent que c’était le ski, 
c’était de jouer au hockey sur la patinoire 
du lac ou sur celle près de chez moi 
derrière la petite école. J’y passais mes 
week-end entiers de 7 heures le matin à 
8 heures le soir. Fallait que ma mère vienne 
me chercher pour me sortir de cette 
patinoire. J’aimais mieux jouer au hockey 
que de faire du ski, même si je me tenais 
avec les Laroche et compagnie. Assez qu’un 
jour vers l’âge de 10 ou 11 ans, un dépisteur 
de Ste-Foy, Bob Chevalier, de passage au 
Lac, m’a demandé à rencontrer mon père 
car il voulait m’avoir dans son équipe. 
On a dû me louer un appartement à Ste-
Foy pour que j’y aie une adresse puisque 
c’était la loi, et j’y ai joué tout mon hockey 
mineur jusqu’à Junior A. Par la suite j’ai 
toujours continué à jouer au hockey dans 
les ligues de garage et surtout j’ai toujours 
continué à jouer sur la petite patinoire ici 
au Lac. Je l’ai déneigée, je l’ai grattée des 
milliers de fois cette glace. Je me souviens 
d’une équipe où il y avait quatre Laroche 
et nous avions comme entraîneur Pierre 
Réhaume, le père de Manon Réhaume. 

J’ai vraiment beaucoup joué au hockey et 
j’en ai de très beaux souvenirs.

CR : Quels sont les pires coups que tu 
aies faits ?

AD : C’était dans le coin des chutes 
Simons... Tu te souviens des cassettes 
huit pistes que l’on faisait jouer dans les 
voitures ? On déroulait complètement le 
ruban sur la largeur du Chemin du Brûlé. 
Devant cette clôture épouvantable, les 
voitures étaient obligées de freiner. Un 
soir c’était le chef du Manoir St-Castin qui 
descendait la rue. Faisant comme si de rien 
n’était, il s’est arrêté un peu plus loin, a 
débarqué de sa voiture et est venu ramassé 
tous ses employés... Il faut rappeler qu’à 
cette époque il y avait beaucoup d’emplois 
pour les jeunes à Lac-Beauport, notamment 
au Manoir, au Mont St-Castin, au Relais, 
au Club de golf. Donc cette fois, inutile de 
dire que nous nous étions fait passer tout 
un savon par monsieur Morizzo. Mais ce 
n’est pas cette fois que j’ai été congédié. Ce 
fût plus tard quand j’ai refusé de me faire 
couper les cheveux alors que je travaillais 
en cuisine. 

CR : Tu as skié avec les Laroche, jusqu’où 
t’es-tu rendu dans ce sport ?

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac . ca

lES SEcrEtS d’UN gArS 
dU lAc déVOiléS

il y a un peu plus de 43 ans, la municipalité voyait une nouvelle famille 
s’établir en ses lieux.

la petite famille de quatre comptait en ses rangs un garçonnet alors 
âgé d’un an et demi. bébé André a joué, s’est écorché les genoux, 
grandi, fait les cent coups, étudié, mûri et travaillé à lac-beauport. 
Voici le parcours d’un homme que l’on voit partout sans nécessairement 
le rencontrer, l’homme qui connaît tous nos secrets, André dussault.

ENtrEVUE dU mOiS : ANdré dUSSAUlt
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AD : Nulle part. Je faisais des 
compétitions, je suis allé faire des 
spectacles avec eux en France, mais sans 
plus. C’est vrai que je faisais beaucoup de ski 
mais je n’ai jamais été médaillé. Par contre 
j’ai beaucoup travaillé avec les écoles de 
ski, avec Diane Lethiecq au Relais, avec Mme 
Kandic au Mont St-Castin. Ça me rappelle 
un autre souvenir d’enfance. Nos cours de 
natation nous les prenions chez Mme Avril 
qui habitait au 185 Chemin Tour-du-Lac. 
C’est dans le lac que nous plongions dès 
le mois de mai même si nous trouvions 
l’eau froide à pleurer. Il y a d’ailleurs encore 
cette statue qui nous servait de point de 
repère pour nos longueurs. Je m’y baigne 
encore au moins trois fois par semaine dans 
ce lac que j’adore, que je considère comme 
le joyau de la région.

CR : Quels ont été tes premiers 
boulots ?

AD : Après avoir travaillé au Manoir, je 
suis allé au centre de ski le Relais. [...] Mais 
surtout, de 14 à 17 ans j’ai travaillé pour 
monsieur Pitre Giguère mon cinquième 
voisin, qui faisait de la tonte de pelouse au 
Lac-Beauport. Cet homme était tellement 
travaillant, c’était incroyable. Il tondait 
toute la journée, faisait une pause de deux 
heures pour le souper et nous reprenions 
jusqu’à 9hres le soir. Il avait près de 70 
clients, ça en faisait de l’herbe à tondre. Je 
peux dire sans prétention que je suis moi 
aussi un gros travaillant, mais c’est à lui 
que je le dois.

CR : Tu t’es lancé rapidement en affaire 
et as touché à beaucoup de choses. Parle-
nous de ton parcours.

AD : Justement, Monsieur Pitre était 
rendu à 70 ans et il commençait à être pas 
mal fatigué. Je lui ai acheté ses équipements 
et c’est à ce moment que j’ai fondé Les 
Entretiens du Lac. L’entreprise a grossit 
très rapidement d’autant plus que j’avais 
décidé d’offrir le déneigement. Rendu au 
1e janvier je n’arrivais plus à fournir mes 
40 clients avec mes petits souffleurs à 
main. Je suis allé chez le concessionnaire 
pour acheter un tracteur mais n’ayant pas 
beaucoup de sous, j’en avais choisi un 

sans cabine. Fallait me voir dans les rues 
de Lac-Beauport conduisant mon tracteur 
avec mes lunettes de ski. C’est comme ça 
que j’ai commencé les Entretiens du Lac. 
Quand j’ai eu 18 ans mon père m’a vendu 

son permis de taxi en me disant que c’était 
une belle façon de se partir en affaire. Je 
suis fier de dire que même après son décès, 
j’ai continué à rembourser les 40 000$ à ma 
mère. Entre temps, j’ai travaillé pendant 
près de neuf ans pour la compagnie O’Keefe 
jusqu’à la fusion avec Molson. J’ai quitté 
en 1988 pour me consacrer uniquement à 
mes entreprises, (cinq permis de taxis) et 
c’est cette même année que j’ai fondé les 
Entretiens. J’ai aussi été co-propriétaire 
des restaurants Vogue et St-Honoré en 

ville. Pendant quelques 
années j’ai opéré le 
Taxi Bar au 2e étage du 
Batifol. Comme son nom 
l’indique, nous allions en 
fin de soirée, reconduire 
la clientèle avec les van-
taxis. À cette époque 
j’avais une cinquantaine 
d’employés ici au Lac. 

CR : Qu’as-tu retiré de 
ces expériences ?

AD : Quand j’ai vendu 
les Entretiens après 15 
ans d’opération j’avais 
plus de 800 clients. 
C’est tout une richesse 
que d’avoir rencontré et 
connu tant de monde 
que je revois chaque fois 
avec plaisir.

CR : Tu travailles maintenant en 
immobilier. Pourquoi avoir pris ce virage ?

AD : L’immobilier c’est un peu comme 
du commerce en quelque sorte. Je sais que 

j’ai donné du bon service au fils des ans 
et ça me sert aujourd’hui. Tu sais, toutes 
ces années où j’ai eu mes entreprises, 
j’en faisais un peu d’immobilier. On me 
demandait souvent si telle ou telle maison 
était à vendre, si je savais si telle autre 
avait déjà eu des problèmes. On m’appelait 
pour savoir si je connaissais un plombier, 
un électricien, si je pouvais référer un 
entrepreneur. Un ami me dit un jour d’aller 
prendre mon cours d’agent immobilier... 
Et c’est ainsi que ça à commencé. Ce qu’il 
y a de plus difficile quand on débute dans 
le domaine c’est de trouver sa première 
maison. Mon premier client, j’aurais pu le 
choisir parmi les nombreuses personnes 
que je connaissais mais j’ai préféré aller 
frapper chez un inconnu pour planter ma 
première pancarte. 

CR : Tu es partout sur le territoire, 
comment es-tu perçu par les autres 
agents  ?

AD : C’est certain que l’on ne peut plaire 
à tous, mais je marche la tête haute car je 
travaille très fort. J’ai ouvert un bureau ici 
au Lac car je considère qu’il est important 
d’être le plus près et le plus disponible 
possible pour la clientèle. J’ai une équipe 
du tonnerre qui me seconde et qui travaille 
tout aussi fort.

CR : Et maintenant, la question qui tue : 
connais-tu réellement tous les secrets du 
Lac ?

AD : Probablement que non !

sur le menu à la carte (à partir de 16 h 00)

Dimanche soir Des

Dames

pOur 2 persOnnes (à partir de 16 h 00)

Dimanche et lunDi

FaJitas

(à partir de 16 h 00)

mercreDi

ailes

salle à manger (à partir de 17 h 00)

marDi

sushi

20815, Boul. henri-Bourassa

849-6211
W W W . l e s F r e r e s t o c . c o m

chansonnier 7 soirs sur 7 | Pascale PicarD | stÉPhane lanGelier | stÉPhane arsenault

Du lunDi au VenDreDi

menu miDi
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Ici, les parents n’entrent jamais dans 
l’école. En tout temps, elle demeure 
l’univers des enfants exclusivement. À trois 
ans, ce n’est pas toujours facile de sauter 
à pieds joints dans le monde des grands. 
Pourtant, « ça ne pleure généralement pas 
beaucoup car les nouveaux élèves voient 

que les anciens se sentent rapidement 
à l’aise », a confié Marie-Josée Dorego, 
directrice générale.

qUElqUES POiNtS dE rEPèrE

L’approche Montessori qui fêtait son 
100e anniversaire en 2006, a été mise en 

place par Maria Montessori (1870-1952), 
première femme à exercer le métier de 
médecin en Italie. Auteure de plusieurs 
ouvrages consacrés à la petite enfance, 
elle fut l’une des précurseurs dans l’étude 
du développement de l’enfant.

UNE APPrOchE OriENtéE VErS 
l’AUtONOmiE dE l’ENfANt

La devise de Montessori est simple : 
mettre l’accent sur l’autonomie de 
l’enfant, et ce, dès le premier jour de la 
rentrée. « L’enfant entre dans l’école seul, 
apprend à mettre ses souliers, ranger son 
sac et mettre sa boîte à lunch dans le 
frigidaire seul », a expliqué Marie-Josée 
Dorego, qui reconnaît que la discipline est 
assez serrée. En revanche, « les enfants 
arrivent mieux préparés au primaire. Ça 
leur donne confiance en eux », a-t-elle 
souligné. Et cette jeune femme dynamique 
de 33 ans sait de quoi elle parle. Cela 
fait déjà 8 ans qu’elle s’occupe des petits 
bambins de Montessori. « Je suis tombée 
en amour avec la méthode Montessori 
et je n’ai jamais voulu enseigner dans le 
public après ça. Ce qui me plaît dans cette 
approche, c’est le respect de l’enfant », a-t-
elle avancé. En effet, à Montessori, chaque 
enfant progresse à son propre rythme dans 
un environnement encadré et stimulant. 
Le matériel mis à disposition des petits 
permet d’explorer cinq domaines de 
l’apprentissage : la vie pratique, le sensoriel, 
le langage, la logique mathématique, les 
sciences et la culture. Les apprentissages 
sont soigneusement supervisés et chaque 
élève suivi individuellement. « On a trois 
rencontres dans l’année avec bulletins 
détaillés pour les parents et toutes les 
semaines, il y a un rapport qui est fait », 
a mentionné Mme Dorego. Mais n’allez 
pas croire que Montessori forme des 
petits génies. « Il y a des parents qui 
ont des attentes. Ils croient que ça va 
rendre leur enfant plus intelligent », a fait 
observer Marie-Josée Dorego. Ce n’est 
cependant pas l’objectif visé par l’approche 
Montessori qui se concentre surtout sur 
le « développement global de l’enfant 
dans toutes ses potentialités », indique le 

dépliant d’information de l’école. Ainsi, 
contrairement aux garderies classiques, 
à Montessori, les forces de l’enfant sont 
à la fois soulignées et utilisées dans le 
but d’améliorer certaines de ses facultés 
laissées en veille. Autrement dit, toutes 
les chances sont mises du côté de l’enfant, 
que celui-si soit de nature plutôt agitée ou 
réservée.

UNE éqUiPE AttENtiONNéE

À Lac-Beauport, trois animatrices 
(Marie-Josée Dorego, Kristina Junker 
et Priscilla Bédard) encadrent 
 quotidiennement de 20 à 30 enfants âgés 
de 3 à 5 ans inscrits à temps partiel ou 
à temps plein. Leurs échanges avec les 
élèves se font autant en français qu’en 
anglais et Kristina Junker qui est d’origine 
allemande, leur glisse aussi de temps à 
autres, quelques mots de sa langue natale. 
Et sur les murs décorés de l’école, on peut 
même s’initier à la lecture des chiffres en 
espagnol.

mONtESSOri, UN Vif SUccèS à 
lAc-bEAUPOrt

La clientèle de l’école Montessori est à 
98% lac-beauportoise. Et bonne nouvelle 
cette année, les parents ne débourseront 
que 7$ par jour comme dans les services 
de garde réguliers.

l’école montessori de lac-beauport entame sa douzième année d’existence. 
le 30 août dernier, ce sont une trentaine d’enfants de pré-maternelle et 
maternelle qui ont fait leur rentrée, sans l’aide des parents ! 

l’AUtONOmiE à mONtESSOri !

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

lAëtitiA bOUdAUd
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C’est l’Association canadienne des 
agences de voyages (ACTA) qui décernait 
ce titre d’agence de l’année 2007 à cette 
entreprise basée à Québec depuis 1991. 
On reconnaissait ainsi à Incursion Voyages 
son apport unique à l’industrie canadienne 
du voyage et sa vision innovatrice.

[...] « Ce qui nous différencie des autres 
agences c’est que nous avons opté pour 
l’intégration verticale » précise Jean 
Paradis, vice-président aux opérations. 
Mais qu’es-ce que l’intégration verticale ? 
Habituellement, l’industrie du voyage ne 
laisse aux agences que la vente des circuits 
conçus par des grossistes. Incursion 
combine le rôle du grossiste, celui de 
détaillant, crée elle-même ses circuits et 
négocie directement avec les transporteurs 
et voyagistes des différents pays. « On 
s’assure un meilleur contrôle sur la 
qualité de nos forfaits » ajoute M. Paradis. 
« Nous travaillons directement avec les 
compagnies aériennes et émettons nous-
mêmes nos billets d’avion. Le marketing 
se fait aussi à l’interne de même que nos 
catalogues de voyages ».

UNE cliENtèlE biEN SPécifiqUE

Chez Incursion Voyages on propose des 
voyages clé en main bâtis en fonction d’une 
clientèle bien spécifique de pré-retraités 
et de retraités. On peut toujours offrir des 
forfaits individuels, mais dans 99 % des cas 
ce sont des voyages de groupes qui sont 
organisés. Incursion ne propose pas de 
petits circuits en Amérique du Nord, mais 
les grands sont offerts partout sur les cinq 
continents. On garantit l’accompagnement 
professionnel en français pour tous les 
circuits, croisières, longs séjours, évasions 
nomades et incursions de Noël. Plusieurs 
d’entre vous connaissez certainement l’un 
de ces accompagnateurs puisqu’il s’agit 
d’Alain Piuze, citoyens de Lac-Beauport.

PArlONS dE l’hOmmE

 Géographe de formation, Jacques 
Paradis a enseigné sa passion, la géographie, 
pendant une douzaine d’années. C’est 

cette curiosité des voyages et des pays 
étrangers qui l’a conduit en 1999 chez 
Incursion Voyages. « Si cette agence 
n’avait pas existé, jamais je n’aurais choisi 
de travailler dans le domaine ».

Ce bâtisseur de circuits trouve vraiment 
sa place au sein de l’entreprise qui a plus que 
triplé son nombre d’employés en 8 ans et 
pratiquement quintuplé le chiffre d’affaire. 
Père de deux fillettes de 6 et 11 ans, Jean 
adore faire découvrir de nouveaux pays, des 

peuples différents à sa progéniture. Outre 
son amour pour les voyages, l’homme aime 
bien travailler le bois. Pendant plusieurs 
années il a combiné l’enseignement à 
l’opération d’une entreprise de menuiserie 
et d’ébénisterie. Ne m’appelez pas pour 
avoir ses coordonnées, il ne pratique 
maintenant que pour son propre plaisir et 
celui de son épouse. Chanceuse va !

POUr EN rEVENir à l’ENtrEPriSE

Il faut reconnaître que M. Paradis a 
vraiment de quoi être fier du prix sus-
mentionné puisque l’entreprise est arrivée 
première parmi 3 500 agences au Canada. 
De plus, pour une troisième fois en 5 ans 
Incursion Voyages a reçu un peu plus tôt 
dans l’année le prix de l’agence de l’année 
au Québec.

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac . ca

il est toujours agréable de souligner les bons coups et les succès de citoyens qui s’illustrent ici dans la région ou en périphérie. le 2 juin dernier, jean Paradis 
d’incursion Voyages avait de quoi être fier de son entreprise. En effet, on venait de la proclamer Agence de voyage de l’année au canada.

cOUP dE cœUr POUr lES VOyAgES
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lE VANdAliSmE c’ESt crimiNEl
PAR AuRéLie LAPLANTe eT 
VéRoNique McgowN

En été il y a beaucoup de façon de 
s’amuser. malheureusement certains jeunes 
mélangent démolition et amusement. la 
piste d’hébertisme du Saisonnier a eu la 
visite de vandales pas très sympathiques. 
le vandalisme ce n’est pas que dans les bois 
que ça se passe.

Il semblerait que plusieurs sites sur le 
camps du Saisonnier aient été vandalisés 
cette année. Avant même le début des 
camps au printemps, de supposés artistes 
ont fait des graffitis sur la maison blanche. 
À la piste d’hébertisme des cordes ont été 
coupées, des jeux démolis, les toiles des 
tipis déchirées, sans parler de vitres casées, 

etc… L’année dernière des membres de 
Leucan ont vu leur voiture défoncée, 
comme s’ils avaient besoin de ça. Enfin bref 
c’était désolant ! Pour réparer tout cela la 
direction du Saisonnier a dû débourser pas 
moins de dix mille dollars. C’est beaucoup 
d’argent quand on pense a tout ce que nous 
aurions pu avoir avec cette somme, cette 
année. « Les autres année ont été pire, ce 
qui va en s’améliorant » précise Griffon, le 
directeur du camps.

Et lA réPrimANdE dANS tOUt çA ?

Il est difficile de trouver les responsable, 
mais il arrive parfois que l’on mette la main 
au collet de ces voyous. Comme punition 
on leur demande de réparer quand c’est 
possible.

On réalise que le vandalisme a bien 
des conséquences. C’est injuste que les 
campeurs soient privés des installations 
du Saisonnier, car les réparations peuvent 
prendre quelques jours. Il n’y a pas que les 
voyous qui sont punis finalement. Nous le 
sommes tous.

lE chOix dES ANimAtEUrS, lA 
cOUlEUr dU cAmP
PAR ALice VAcHoN-LARoque eT
cHARLAiNe JoAcHiM-guY

fréquenter un camp de vacances doit être 
une partie de plaisir pour nous les jeunes. 
l’humeur du camp dépend souvent des 
animateurs. qu’est-ce qu’un bon animateur 
et comment le choisit-on ?

Pirloui, directeur-adjoint, juge qu’il 
faut prendre son temps pour bien choisir 
l’équipe d’animation. La période de 
recrutement s’étire de février à mai lorsque 
tout se déroule bien. Mais il arrive parfois 
qu’il manque d’animateurs pour débuter 
l’été qui arrive si vite. Si une telle situation 
se produit, l’engagement d’animateurs 
pourrait se poursuivre jusqu’en juin.

La période de recrutement se caractérise 
par différentes campagnes publicitaires 
à la télévision, à la radio ou sur Internet. 
Le moyen le plus efficace en matière 
de recrutement est sans aucun doute le 
bouche à oreille. Cette période est, comme 
l’affirme Pirloui, primordiale, car il y a 
un peu plus de 230 personnes à engager : 
que ce soit pour constituer l’équipe 
d’animation, d’entretien, de direction et 
du secrétariat. 

cet été j’étais invitée à donner un atelier de journalisme dans le cadre du camp journaliste en herbe du Saisonnier. devant moi, six jeunes demoiselles âgées 
entre 10 et 13 ans qui ont en commun joie de vivre et curiosité. On aborde la liberté d’expression, certaines techniques d’entrevue et l’Abcd d’un article de 
journal. Pour mettre en pratique les quelques notions apprises, elles avait à produire, en équipe de deux, un papier en lien avec le camps. je ne suis pas peu 
fière de mes élèves, voyez ce qu’elles ont écrit.

uNe ReLèVe foRT iNTéRessANTe

jOUrNAliStES EN hErbE

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac . ca

Aurélie laplante 13 ans (lac-beauport) Véronique mcgown 10 ans (beauport)

Alice Vachon-laroque 12 ans (lac-beauport) charlaine joachim-guy 12 ans ( limoilou)
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ENtrEVUE d’EmbAUchE

Pour conclure le recrutement, il est 
nécessaire de faire passer des entrevues. 
Lors de celles-ci, il est important de 
regarder la personnalité du candidat, de 
constater de son énergie et de son esprit 
d’équipe. À l’occasion Pirloui préfère faire 
des entrevues de groupe car il peut voir 
l’interaction entre les futurs animateurs. 

l’imPOrtANcE dE lA fOrmAtiON

L’aspirant animateur ne peut avoir 
son propre groupe sans avoir reçu une 
formation. Cette formation se déroule sur 
deux fins de semaines. Elle est importante 
car elle complète la personnalité et le 
savoir du futur animateur tout en créant 
l’atmosphère et l’esprit d’équipe au sein du 
camps.

PirlOUi !!??

Nous étions bien curieuses de savoir 
pourquoi le directeur-adjoint avait choisi 
Pirloui pour nom de camp. Fan de BD 

depuis son enfance, il a toujours aimé le 
personnage de Pirloui. C’était ce petit 
bonhomme qui se promenait sur sa chèvre 
en chantant et en criant : « Pirloui »! Une 
personnalité qui colle particulièrement 
bien au directeur-adjoint. Et vous, quel est 
votre surnom?

mAiSON OU cAmP, UN chOix 
difficilE
PAR VANessA PoTViN eT ViRgiNie MoRiN

l’école est terminée, l’été est maintenant 
commencé, il est temps de prendre une dé-
cision. Aller au camp ou rester à la maison. 
Voici le résultat de note enquête auprès des 
jeunes du Saisonnier.

Selon notre enquête il ressort des 
points positifs de passer l’été au camp. 
75% des jeunes trouvent que c’est plus 
amusant d’aller au camp que de rester à 
la maison. Il trouvent que c’est une bonne 
manière de rester actif tout en s’amusant 
avec de nouveaux amis. Également ils 
apprécient la compagnie de leur moniteur 
qui font en sorte que leur été soit des plus 

magnifiques.

D’autre part on évalue la proportion des 
jeunes qui préfèrent rester à la maison à 
25%. Certains trouvent que le camp leur 
enlève la liberté qu’ils aimeraient retrouver 
après l’année scolaire. Ils aimeraient 
pouvoir décider de leurs horaires, de leurs 
amis, d’ouvrir le frigo quand bon leur 
semble ou même de muscler leurs pouces 
en jouant aux jeux vidéo.

UN réPit biEN mérité

Lors de notre enquête nous avons parlé 
avec la mère d’une fillette inscrite au Camp 
Vol d’Été de Leucan. Elle en avait beaucoup 

à nous dire. Pour cette maman, il n’y a que 
des avantages à être au camp. Elle précise 
que le camp leur permet d’avoir une vie qui 
ressemble à celle des autres enfants. Finies 
les journées et les nuits passées à l’hôpital! 
Le Camp Vol d’Été donne un répit à toute 
la famille. Les jeunes sont jumelés avec 
des animateurs et les parents ont leurs 
propres activités. Tout le monde passe une 
belle semaine et il n’y a pas d’inquiétude à 
avoir puisque médecins et infirmières sont 
sur place. On ne garde que des souvenirs 
heureux de ce séjour au Saisonnier.

Et vous, que choisissez-vous? Travail ou 
maison?

courtier immobilier agréé
franchisé indépendant et autonome

Josée Fournier
Agent immobilier affilié
ReMax Référence 2000

RÉFÉRENCE 2000

666-5050  ou 849-2354Pour vous, depuis 20 ans !
j.fournier@ccapcable.com

www.joseefournier.com

Nouveau. Moderne à aires ouvertes, deux 
chambres, bois franc, combustion lente au 
sous-sol, sortie extérieure, terrain 46,816 p.c.
$150,000.

Chaleureux bungalow à aires ouvertes, 
armoires chêne, foyer au salon + 
combustion lente au sous-sol, plancher en 
pin, 3 chambres + boudoir, grand patio, cour 
intime, piscine.

VENDU

Luxueux cottage suisse  + garage double,
7 pièces lumineuses, 2 verrières, foyer au 
salon et chambre, superbe cuisine et salle de 
bains, terrain intime,  vue pentes. $269,000.

Chaleureuse canadienne en pierre aménagée
sur 3 étages, 2 foyers, armoires et plancher 
en pin, sous-sol aménagé, thermopompe, 
piscine, vue sur les pentes. $299,000.

et autres…

Vanessa Potvin 12 ans (limoilou) Virginie morin 13 ans(beauport)
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C’est déjà le premier anniversaire 
de l’Écho du Lac. Un an jour pour jour 
que nous avons offert à la population 
du Lac Beauport le premier numéro.

À cette occasion il fallait trouver 
un cadeau original à offrir. Pourquoi 
pas doubler le tirage du journal et 
desservir un plus grand territoire !

À partir de maintenant l’Écho du 
Lac sera distribué gratuitement à 
10 000 exemplaires desservant à la 
fois le Lac Beauport, le secteur Léo-

T Julien, Stoneham et 
Tewekesbury et le 
Lac Delage.

J’en profite donc 
pour souhaiter à 
toutes les nouvelles 
lectrices et les nou-

veaux lecteurs la 
bienvenue. Sachez 

que ce journal vous est 

offert gratuitement à tous les mois et 
qu’il est distribué par Postes Canada 
assurant ainsi son arrivée chez 
vous !

VOtrE cOllAbOrAtiON ESt 
PréciEUSE

Pour assurer un contenu à la 
hauteur de vos attentes vous devez 
nous aider. Vos commentaires, 
opinions ou potins sont toujours 
les bienvenus. Notre site internet : 
www.lechodulac.ca est l’outil idéal 
pour nous expédier vos textes ou vos 
sujets d’intérêts. Carole Roy, notre 
charmante directrice de l’information 
est également à votre écoute au 
845-5515 poste 3 pour discuter des 
sujets qui vous tiennent à cœur.

l’échO dE lA mONtAgNE

Un cahier central spécialement 
conçu pour Stoneham, Teweksbury 

et Lac-Delage fait maintenant partie 
intégrante du Journal L’Écho du Lac. 
Sachez toutefois que ce cahier est 
également distribué sur l’ensemble du 
territoire. Donc toute la population 
recoit les deux journaux.

Nous attendons vos commentaires 
et espérons que cette publication 
saura à sa façon répondre à vos 
attentes.

UNE mAirESSE PAS fAcilE 
d’AccèS !

Comme vous pouvez le constater 
dans ce numéro, le Maire de Lac-
Delage Marc Boiteau nous souhaite la 
bienvenue. Nous avons rencontrer les 
autorités et avons été très bien reçus 
par Madame Thibault la directrice 
général du Lac Delage. 

On ne peut malheureusement 
en dire autant de la Mairesse de 

Stoneham madame Gaétanne St-
Laurent. Mes nombreuses tentatives 
pour lui parler sont demeurées vaines. 
Carole Roy, notre directrice de l’info, 
a également tenté de discuter avec 
la Mairesse... sans réponse. Notre 
but était noble. Une rencontre de 
courtoisie pour souligner notre 
arrivée à Stoneham, ouvrir nos pages 
à la municipalité et lui assurer notre 
entrière collaboration. Le personnel 
de la Mairesse semblait très mal à 
l’aise de la situation.

Je vous assure qu’il m’aurait été plus 
facile de parler au Premier Ministre 
du Québec qu’à Madame St-Laurent. 
Espérons qu’après cette parution 
Madame la Mairesse trouvera le temps 
de nous rencontrer pour qu’ensemble 
nous puissions vous informer 
adéquatement de tout ce qui se passe 
à Stoneham et Tewekesbury.

Offrez une métamorphose à votre 
PROPRIÉTÉ !

Conception et service personnalisé
Architecte paysagiste

Installateur de SPA nature
* Lauréat de plusieurs prix provinciaux de l’APPQ

Une histoire de famille depuis maintenant 50 ans !

Charlesbourg 849-3405
www.monpaysagiste.com

éditOriAl

michel@lechodulac.ca
MicHeL BeAuLieu, éditeur

biENVENUE StONEhAm Et lAc-dElAgE
PReMieR ANNiVeRsAiRe de L’écHo
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cONSEil mUNiciPAl

Une audience bien attentive au conseil municipal du lundi 4 septembre. le plan Action 2007 déposé le 9 juillet dernier par m. jean leclerc, président 
du conseil de bassin versant y trouvait bon entendeur. d’autre part, il y eut beaucoup de bruit autour de la pollution sonore. ça rock pas mal trop à 
lac-beauport ces temps-ci !

bEAUcOUP dE brUit 
AU cONSEil mUNiciPAl

D’abord, le maire, monsieur Michel 
Giroux annonçait que suite au dépôt de 
la pétition présentée par M. Jean Leclerc, 
président du Conseil de bassin versant, la 
municipalité présentait un avis de motion 
quant à une modification au règlement sur 
l’utilisation extérieure des pesticides et 
des matières fertilisantes. Par conséquent 
on en interdira leur utilisation à moins 
de 15 mètres de la rive. De plus les 
propriétaires riverains auront l’obligation 
de renaturaliser à 7% minumum la bande 
riveraine.

« C’est la première fois que je vois un si 
grand consensus de la part des riverains. 
[...] On a entendu leur demande. Ils sont 

prêts à bouger et on va bouger avec eux » 
lançait M. Giroux. Il a d’ailleurs invité les 
résidents du Lac Bleu à se mobiliser en ce 
sens.

çA rOck fOrt à lAc-bEAUPOrt

Chaque semaine la municipalité reçoit 
des plaintes de toutes sortes. Celles portant 
sur le bruit ont reçu une attention plus 
particulière puisqu’elles sont de plus en 
plus nombreuses. Les forts bruits générés 
par Archibald ont obligé son propriétaire 
et le département de l’urbanisme à se 
pencher sérieusement sur le problème. 
Depuis l’arrivée de la Micro-Brasserie en 
2005, des résidents ont peine à trouver le 

sommeil. À l’écoute des points soulevés 
par monsieur Raymond Duval proche 
voisin du commerce, on convient que ça 
rock parfois un peu trop fort. De fait, de 
concert avec monsieur François Nolin, la 
municipalité consultait récemment un 
ingénieur en acoustique. On a opté pour 
l’installation sur la terrasse d’un mur 
pare-son de 2,4 mètres. Le mur constitué 
de contre-plaqué et de terre devrait être 
érigé très prochainement puisque M. Nolin 
recevait cette même journée le permis 
d’exécution des travaux. « Il a droit d’opérer 
son commerce et jusqu’à maintenant 
il a toujours respecté les règlements » 
soulignait Michel Giroux. 

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac . ca 

« j’essaie d’aller au devant des pro-
blèmes et je fais tout pour régler celui 
du stationnement de la clientèle » avan-
çait m. françois Nolin.

www.stephanelochot-immobilier.com

Deux patios, vue lacs et montagnes 
imprenable. Prix Nobilis 2006. 
32 325 pieds carrés de terrain.

Propriété majestueuse. Construction de 2004 
aménagée sur trois étages. 4 chambres.

Vue imprenable.

Propriété très fenêtrée, magnifique vue 
sur le Lac. Grande galerie sud-est & sud 
      ouest.  Accès grande plage. Piscine.

48, chemin du Bord de l’Eau.
258 000$ P.D.

Exceptionnel !! Propriété 4 côtés brique 
de 3500 pieds carrés au sol. 

Piscine intérieure, garage deux voitures.

Luxueuse et spacieuse, 
adossé aux pentes de ski. 

Moderne et intemporel.

Cottage salon toit cathédrale, 
4 chambres, 2 salles de bain, sous sol 

fini. 30 100 pieds carrés de terrain 

Soleil !! Exposé franc sud sur le Lac. 
Aqueduc et égout, 210 pieds de façade 

sur le Lac. Très rare.

Stéphane Lochot
Agent Immobilier affilié

657-6060

www.stephanelochot - immobil ier.com

VENDU

habitenous

Construction supérieure. Cottage quatre 
chambres  à l’étage. Plus de 2000 pieds 

carrés habitables. 46 800 p2 adossé au golf.
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Daniel Blouin de Mercure Communica-
tion est heureux d’annoncer que les places 
pour participer au HockeyFest Molson 
Export se sont envolées en quelques jours 
seulement ! Les 64 équipes sont formées 
et prêtes à s’affronter ! L’engouement 
 incroyable pour la 2e édition du HockeyFest 
Molson Export est vraiment incontestable. 
Tous sont donc invités le samedi 22 
septembre dès 8 h dans le stationnement 
de La Cage aux Sports Lebourgneuf.

 
Félicitations à Madame Geneviève Côté 
qui a procédé à l’ouverture d’une nouvelle 
garderie le 14 août dernier sur le chemin 
de la Grande Ligne. Le Château Magique 
 possède encore quelques places vacantes. 
J’ai moi-même visité la garderie et croyez 
moi c’est super. Madame Côté possède 
également deux autres garderies sur la 
rive-sud et tout récemment à Québec 
sur l’avenue Chauveau. Pour information 
ou inscription contactez Mme Coté au 
841-2662.

Je m’en voudrais de passer sous silence 
l’anniversaire de mon grand ami (c’est le 
parrain de ma fille) Alain Têtu. Alain a 
fêté son 42e anniversaire de naissance le 
5 septembre dernier. Espérons que ce coup 
de maturité lui permettra de retrouver sa 
« drive » au golf. Selon mes informations il 
semblerait qu’il perde beaucoup de balles 
dans le bois… sans rancune Alain !

cONcOUrS dE lA cArtE dE NOël 
régiONAlE 2007

Le Concours de la carte de Noël régio-
nale est de retour ! Cette année, la 
MRC invite tous les artistes amateurs 
ainsi que les étudiants des écoles pri-
maires du territoire à lui faire connaître 
leurs Joies de l’hiver dans La Jacques-
Cartier. Les candidats ont jusqu’au 21 
 septembre pour s’inscrire et jusqu’au 
12 octobre pour venir déposer leurs toiles. 

lES échOS dE l’échO

miche l@lechodu lac . ca

michEl bEAUliEU

UN PrOjEt cOmmErciAl à l’hOrizON.

Selon nos sources généralement bien informées il semble qu’un projet 
commercial rassembleur pourrait voir le jour au cours de la prochaine année 
sur les terrains situés entre le Batifol et le Irving. Déjà deux des huit résidences 
acquises par le duo d’hommes d’affaires de Gestion Dionne et Têtu ont été 
démolies et il semble que d’autres le seront d’ici Noël, pour faire toute la place 
au futur site. On voit, ici, Pierre Dionne co-propriétaire. À suivre !

LIEU: École secondaire Le Sommet
120, rue de la Polyvalente à Québec

Auditorium

Avis est par les présentes donné qu’une assemblée extraordinaire
de la Caisse populaire Desjardins des Laurentides aura lieu

> Le seul sujet pouvant faire l’objet de délibérations
et de décisions lors de cette assemblée sera la
fusion de la Caisse avec la Caisse populaire
Desjardins de Charlesbourg, ce qui implique
l’adoption d’un règlement à cette fin.

> À cet égard, une convention de fusion à inter-
venir entre les caisses qui fusionnent sera soumise
aux membres pour adoption.

> Les membres peuvent recevoir, sans frais, une
copie de la convention de fusion.

> La fusion est sujette à l’approbation préalable de
l’Autorité des marchés financiers.

NOUS ESPÉRONS QUE VOUS ASSISTEREZ
À CETTE ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE.

Le 29 août 2007 
Gilles Laroche, secrétaire
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Dentisterie Familiale HI-TECH

Ludovic Fortin
denturologiste

Dr Stéphane Coulombe
chirurgien-dentiste

1250, boulevard Talbot, Stoneham

848-8000www.cliniquedentairestoneham.ca

L’Écho de la 
montagne
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Un vent nouveau souffle sur Stoneham, Tewkesbury et Lac-Delage

loIsIRs eT plAIsIRs 
à sTonehAm eT lAc-delAGe

levAsseUR RIme 
Avec socceR
Page 7

lA ToUche coUleUR
de mARTIn beAUpRé
Pages 4 et 5
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de chAmpIonnATs en 
chAmpIonnATs

C’est depuis l’âge de 22 ans que 
Stéfanie fait de la compétition, au Québec, 
aux États-Unis et en Europe. Utiliser la 
force de l’eau pour se déplacer, telle est 
l’attitude que tout kayakiste doit adopter. 
La jeune femme l’a très bien compris et 
ce n’est pas sans raison qu’elle remporte 
de nombreux championnats. Son secret 
? Il ne faut pas lutter contre la force de 
l’élément. On pagaye dans le sens du 
courant, on utilise le creux d’une vague 
pour se tourner. On utilise toujours les 
mouvements d’eau pour se déplacer. Pour 
aborder le contre-courant, il faut pagayer 
dans le même sens que celui-ci jusqu’à 
en sortir et revenir dans le courant. On 
travaille avec l’eau et non contre. Le 2 août 
dernier lors des Championnats canadiens 
de descente en eau vive présentés à 
Chilliwack en Colombie-Britanique elle 
remportait les épreuves sprint et classique 
de descente. Ce fût aussi une fin de 
semaine très profitable les 25 et 26 août 
aux Championnats américains de descente 
en eau vive présentés à Charlemont, au 
Massachusetts. Elle remportait le sprint 
de 1500 mètres le samedi et terminait 
deuxième à l’épreuve classique du 
dimanche. Stéfanie rapporte qu’elle est 
« doublement fière de sa performance du 
samedi » puisque qu’elle a dû lutter contre 
certains éléments. Les compétiteurs ont 
dû partager la rivière Deerfield, avec 
de nombreux amateurs de rafting. Elle 
s’est retrouvée coincée dès le départ de 
la première manche et voulant ralentir à 
l’entrée d’un rapide, le mouvement l’a fait 
chavirée. Ses tentatives d’esquimautage 
sont demeurées vaines. Revenue à la nage, 
elle a demandé à reprendre cette manche. 
Malgré cet incident, elle a rapidement 
repris le contrôle et fait une course 
extraordinaire en cette fin de saison. Si 
certaines compétitions sont plus faciles 
que d’autres, avec celle-ci, Stéfanie 
démontre une fois encore qu’elle est une 
athlète redoutable. L’année prochaine, 
elle sera de retour afin de se qualifier 
sur le circuit des Coupes du monde. 
Depuis 2005 ce ne sont pas moins de 15 
médailles d’or qu’elle a remportées. Voici 
aussi ses principaux résultats en 2004 : 
Championne canadienne en descente, 
18e et 17e aux Championnats mondiaux 

lA vAlse dU KAyAK 
Avec sTéfAnIe 
vAllée

poUR sTéfAnIe vAllée, 
lAc-delAGe RepRésenTe 
Un vAsTe TeRRAIn de jeU

par Carole Roy

Si elle s’illustrait lors de ses 
cours d’éducation physique à 
l’école, c’était surtout par son 
manque de coordination avec 
les objets en mouvement. 
Stéfanie Vallée était loin de 

se douter qu’un jour le sport 
allait remplir une grande 
partie de sa vie. À l’aube 
d’un congé sans solde pour 
se consacrer à sa carrière de 
conférencière et d’aquarelliste 

Stéfanie Vallée peut enfin 
souffler. Mais attention, pas 
avant de se livrer à l’Écho de 
la montagne.

� www.lechodulac.ca
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en descente (Garmish, Allemagne)  
12e course internationale en slalom 
(Bratislava, Slovaquie). Elle est Membre 
de l’équipe du Québec depuis 1997, de 
l’équipe canadienne de relève en slalom et 
de l’équipe canadienne de descente depuis 
2003. De plus elle fut en nomination dans 
la catégorie «Athlète national» 2001-2002 
et «Athlète international» 2003 au Gala 
Memoris. Une bien belle carte de visite 
n’est-ce pas? Pendant de nombreuses 
années elle a été la seule athlète au 
pays à se spécialiser dans le slalom et la 

descente. L’année dernière, elle décidait 
de se consacrer uniquement à la descente, 
discipline où elle prend davantage de 
plaisir.

les débUTs d’Une chAmpIonne

Stéfanie se souvient de cette première 
fois où elle avait vu des kayakistes en 
action. Alors qu’elle était monitrice dans 
un camps d’été, elle se rendait avec ses 
jeunes à Cepal près de la Rivière-au-Sable. 
« J’arrive et je vois les gens qui ont l’air 

de danser sur l’eau. Je les vois traverser 
les vagues, tourner sur l’eau comme des 
danseurs. On aurait vraiment dit et du 
ballet. Je me suis dit qu’un jour moi aussi 
j’aimerais faire ça ». Son premier contact 
n’a pourtant pas été si simple, c’était 
d’abord très versant et ce qui semblait si 
gracieux, ne pouvait le devenir qu’à force 
de pratique et d’entraînement. Elle était 
tout de même fascinée par le contact et 
la proximité qu’elle avait avec l’eau et 
cette possibilité qu’elle pourrait un jour 
elle aussi danser sur l’eau. « La scène était 
magnifique, c’était une belle journée 
ensoleillée où la lumière reflétait sur l’eau 
comme de petites étoiles. C’était magique, 
[...] et ça m’a touchée droit au cœur » se 
souvient-elle. À partir de ce moment 
toutes ses énergies sont allées en ce sens. 
Elle a bénéficié de l’expérience et de 
l’enseignement de nombreux kayakistes 
et mentors qui l’ont emmenée là où elle 
est maintenant, elle qui se croyait nulle 
dans les sports. La coordination de son 
corps en mouvement dans l’espace, elle 
la possède parfaitement. Par contre il ne 
faut toujours pas lui demander d’attraper 
un ballon ou de frapper un balle, les 
résultats sont assez peu probants.

coUp de foUdRe poUR lA 
RéGIon

Installée à Lac-Delage depuis un an, la 
jeune Saguenéenne quittait son patelin il 
y 10 ans pour poser ses valises à Duberger. 
« J’avais choisi ce secteur pour le site 
d’entraînement en eaux calmes qu’offre 
la rivière St-Charles et pour l’entraîneur 
Marc Sinotte, devenu mon véritable 
mentor en kayac. Pour mes entraînements 

en eaux vives je partais tous les week-ends 
à Valleyfield. » dit-elle. Alors qu’elle est à 
la recherche d’une maison à proximité de 
son lieu d’entraînement, elle est invité à 
passer une fin de semaine chez des amis 
à Lac-Delage, séjour qui s’avère décisif. 
« Mon arrivée ici relève d’un concours 
de circonstances. Après deux jours de 
randonnées pédestres, de vélo et de kayac, 
c’était ici que je voulais vivre. Ce grand 
espace était un véritable terrain de jeu 
pour les sportifs que nous sommes mon 
copain et moi. Depuis notre arrivée il n’y 
a pas une journée où nous n’en profitons 
pas » d’ajouter Stéfanie. Il faut préciser 
que la proximité des rivières Huron et 
Twekesbury est un véritable atout dans 
l’entraînement de la championne de 
kayak

des leçons à TIReR

Du travail avec l’eau, il y a de belles 
analogies à faire et c’est ce que fait 
Stéfanie. Bachelière en communication 
publique, avec mineure en administration, 
la Delageoise de 32 ans est aussi 
conférencière en motivation. Elle partage 
ses apprentissage avec des gens de tous 
âges. Elle leur apprend qu’il n’y a rien 
de mieux que de se laisser porter par la 
vague.

Dans un prochain numéro, l’Écho de 
la montagne vous tracera le portrait de 
l’aquarelliste. Stéfanie Vallée n’a pas fini 
de vous surprendre. À lire très bientôt.

Infrathérapie
• Brûle les calories
• Déloge la cellulite
• Regénère la peau
• Soulage les douleurs 
   musculaires

10 traitements 
pour seulement 129 $ taxes incluses

 Massage cellulite
• Raffermit la peau
• Déloge la cellulite
• Élimine les toxines

5 massages cellulite 
pour 59 $ taxes incluses

Bronzage
• 2 lits régulier avec 2 facials
• 1 lit 46 tubes avec 4 facials
• 1 lit debout 54 tubes

Recevez 50 minutes gratuites 
à l’achat d’un forfait minutes

SPÉCIAL

Ouvert 6 jours, 5 soirs pour mieux vous servir.
Avec ou sans rendez-vous !

Au plaisir de vous rencontrer bientôt.
Offres valides jusqu’au 29 septembre 2008

SPÉCIAL 
RENTRÉE

 Centre de Beauté Chantale Fortin : 849-6643
886, Jacques Bédard, Québec

Je réponds avec plaisir à l’invitation faite par l’éditeur du mensuel « l’Écho du 
lac », monsieur Michel Beaulieu, de participer au premier numéro de « l’Écho de 
la montagne » qui fera maintenant partie de ce journal mensuel déjà distribué 
depuis 1 an sur le territoire de Lac-Beauport. Ce médium d’information gratuit 
constitue une valeur ajoutée qui contribuera significativement à la diffusion plus 
élargie et à harmoniser des évènements vécus sur le territoire de Lac-Beauport, 
Lac-Delage et de Stoneham. Il laisse une grande place à l’actualité locale, à la 
couverture des activités socioculturelles, sportives et communautaires et à la 
promotion des entreprises locales.

À Lac-Delage, nous poursuivrons la production mensuelle « Le Delageois ». 
Ce journal vise avant tout à informer les citoyens sur les réalisations et les 
orientations municipales. De plus, il est important de souligner que nous sommes 
à réaliser la démarche de création du site internet de la ville de Lac-Delage, un 
autre outil d’information, de communication et de promotion essentiel à une 
ville.

Je souhaite que vous apprécierez cette première parution de « l’Echo de la 
montage » qui, j’en suis convaincu, saura vous faire « ÉCHO » de la vie de notre 
belle communauté.

Marc Boiteau

Dans le sprint, dans le rapide Dragon Tooth, sur la rivière Deerfield. Il y a avait 1000 pieds 
cubes d’eau, ce qui est pas mal intéressant comme débit pour une course de descente en 
rivière (normalement 70 pieds cubes).
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L’artiste a une démarche artistique 
bien à lui et ce qu’il peint est peu 
banal. Dès que l’on franchit le seuil de 
sa résidence, on voit bien que la grange 
en plein milieu d’un champs de blé ou le 
portrait d’un aïeul à la peau parcheminée 
ne sont pas à proprement parler la tasse 
de thé de sieur Beaupré. C’est la touche 
asiatique qui définit son style depuis 
de nombreuses années. On la sent, on 
la vit et on la voit dans chaque pièce 
de la maison. Tout y est très zen mais 
attention ne faites pas rimer zen avec 
Dany Verveine.» Martin affectionne ce 
style pour ses lignes pures. Ce qu’il aime 
de l’art asiatique « c’est d’embellir le vide 
et non de remplir le vide » souligne-t-il. 

Son style plaît énormément ici et 
ailleurs.

L’artiste n’est pas peu fier lorsqu’il 
apprend que Chinois et Japonais achètent 
ses toiles. 

pRocessUs de cRéATIon 

Lorsqu’il débute une oeuvre, il ne sait 
jamais ce qu’il en sortira il se laisse bercer 
par l’inspiration du moment. Lorsqu’il entre 
dans son atelier, il aime habiter l’espace et 
c’est pourquoi Martin ne débute jamais 
une seule toile à la fois. Sa créativité 
doit s’exprimer sur quatre ou cinq toiles 
grand format devant lesquelles il danse, 
chante, médite (lire concentration), sans 

aucun tracé de base, aucune idée en tête. 
Mais attention, son imaginaire prend 
rapidement le contrôle lorsque la main, 
prolongement de l’esprit de Martin, prend 
l’éponge, la trempe dans la peinture, et 
s’élève sur le canevas. L’éponge crée des 
taches encore et encore. Ce procédé issu 
de l’art zen, le zenga pour être plus précis 
vient chercher la spontanéité du geste, 
tel l’écriture automatique. Modifier une 
habitude, oublier sa montre, se créer un 
rituel vulgarise assez bien ce qu’est cette 
forme d’art. On comprend facilement que 
cet amour de l’art zen l’ait conduit un 
jour à des cours de calligraphie chinoise.

lA cRéATIon

Souvent Martin débutera une toile 
à l’aveuglette. Les yeux fermés, il laisse 
tomber l’éponge dans les pots de peinture 
et c’est le hasard qui déterminera la 
couleur du jour. Des traces que l’éponge 
aura laissées, naîtront des lignes 
directrices. Une tache peut inspirer une 
robe, un kimono, une branche, une 
hanche, une bouche, un ciel tourmenté, 
bref elle se décline à l’infini. Il faut voir 
surgir le profil de la Gaicha, l’amorce de 
sa nuque, la courbe de sa lèvre. Martin 
peint Bouddha comme personne, en lui 
donnant une autre dimension, un autre 
caractère. Le vide de la toile, le Delageois 
l’embellit avec l’huile, le sable, le papier, 
l’acrylique, la gouache, l’encre, le papier 

japonais, le papier de soie, la corde, le 
sable, le ciment... Décrire son oeuvre, 
les mots et qualificatifs qui viennent 
spontanément sont : talent, simplicité, 
étonnant, époustouflant, magnifique.

les ATelIeRs médIT’ART 

Ce passionné d’architecture, de 
décoration et de lignes pures décidait 
en 1995 de fonder les ateliers Médit’art. 
Heureux geste que d’enseigner son savoir. 
Son imagination débordante et la clarté 
de son discours servent parfaitement à 
l’enseignement de la peinture moderne 
et intuitive en relation avec notre monde 
intérieur. Ils sont nombreux ceux et celles 
qui ont vu Martin leur révéler leur propre 
talent. Nathalie Clark de TVA écrivait 
à son propos : « Il y a des rencontres 
exceptionnelles qui viennent égayer un 
chemin de vie. Il y a de ces rencontres qui 
nous font évoluer, grandir et nous guident 
vers un épanouissement professionnel ou 
personnel. J’en ai fait une récemment ! 
[...] Tant de belles énergies propagées 
par un prof tout à fait unique, profond, 
généreux, qui dégage une sérénité 
contagieuse. Un cours qui fait autant de 
bien au corps, à l’âme et à l’esprit ! »

En suivant les cours de Martin, on 
n’apprend pas le dessin, le mélange de 
couleur ni la perspective. On rigole, on 
explore, on invente, on découvre. Avec 

Martin Beaupré son art passe par ces quelques pinceaux !

Québécois pure laine, Delageois depuis trois fois 365 jours, Martin Beaupré fait parler pinceaux et couleurs comme personne. 
Plaçons d’abord le contexte de l’entrevue. Sensiblement du même âge, à quelques centaines de jours près, Martin et moi nous 
sommes connus il y a belle lurette, à l’époque du disco. Oups, fallait pas que je parle d’âge? Désolée Martin! Toujours est-il que 
nous nous sommes perdus de vue depuis plus de vingt-cinq ans. Quelle ne fut pas ma surprise d’apprendre qu’il était peintre 
et pas un peintre quelconque ! Je ne connaissais de lui que l’artiste coiffeur. Vous auriez dû nous voir lors des retrouvailles, de 
vrais gamins ou de vieux croûtons à nous rappeler ces bonnes années. 

l’ART de fAIRe 
dAnseR les 
pInceAUx

par Carole Roy
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pinceaux et éponges et on fait de jolis 
« splash » sur les toiles et oups, parfois 
même sur les murs. Un autre sens à la 
liberté d’expression quoi ! Maître Beaupré 
a même déjà dû un jour repeindre l’atelier 
après une séance de création. Il guide les 

gens dans leur propre créativité et chacun 
sort avec des oeuvres magnifiques, même 
le daltonien ou celui qui se croyait sans 
talent. La prochaine session de cours 
débute le samedi 8 septembre chez lui, 
à son atelier. Il n’est pas impossible qu’il 

doive ajouter une autre journée à l’horaire 
étant donné la forte demande.

peIndRe dAns d’AUTRes lIeUx

Le peintre non-conformiste adore 
explorer. S’il ose avec les différents 
médiums, il le fait aussi avec les lieux. 
Prendre un canot et voguer vers les 
Marais du Nord pour peindre à bord 
de l’embarcation à de quoi dépayser. 
S’emmitoufler et affronter la froidure 
de l’hiver pour peindre l’ombre que fait 
la branche de l’arbre sur la toile a de 
quoi briser le quotidien. Martin Beaupré 
adore sillonner tous les chemins, tracés 
ou vierges, pour faire évoluer l’art. Que 
dire de ce périple au cours duquel il a 
fait peindre ses étudiants dans le désert 
californien? Et de celui qu’ils feront à 
Maohi en juin 2008? On devine bien que 
pour de telles expéditions un repérage 
des lieux est nécessaire, ne serait-ce que 
pour juger du climat. C’est ce que Martin 
a fait il y a 2 mois, chanceux va ! Peindre 

sous le chaud soleil ou sous une grande 
humidité n’est pas comme de le faire 
dans l’atmosphère contrôlée de l’atelier. 
Il faut tenir compte du temps de séchage. 
Vous vous dites que point n’était besoin 
d’aller constater qu’il fait plus chaud là-
bas qu’ici...

Mais attendez que je vous dise où 
ils peindront ! Nulle part ailleurs qu’à 
l’intérieur d’un volcan...Chauds, chauds, 
les pinceaux  ! 

Cet artiste bouillonnant d’énergie 
et de créativité dans son art et dans sa 
vie, déborde aussi d’amour pour Moana, 
sa fille, qui bénéficie elle aussi des 
enseignements de Papa. « Elle a à peine 
neuf ans et déjà elle déborde de talent » 
dit Martin avec émotion. De Francine, la 
femme de sa vie, son amour de toujours, 
la mère de son petit ange, sa complice, 
son amie, son associée, il ne tarit pas 
d’éloges. «Elle me soutient, je l’aime» 
conclue-t-il.

L’art oriental revu et corrigé. 

lA sAnTé 
denTAIRe dURAnT 
lA GRossesse

par la Clinique dentaire de Stoneham

Quelque fois dans l’année, votre 
 clinique dentaire de Stoneham vous 
 proposera un court article dans le but 
de vous informer sur tous les sujets de la 
médecine dentaire.

Commençons donc par le commence-
ment et parlons de la santé dentaire 
 durant la grossesse.  L’augmentation du 
niveau d’hormones lors d’une grossesse 
augmentera la réponse inflammatoire de 
 

votre corps et peut causer une gingivite de 
grossesse.  Les symptômes sont rougeur, 
enflure, saignement, douleur et sont di-
rectement liés à votre degré d’hygiène 
buccale.  Une gingivite non traitée peut 
entraîner des maladies parodontales plus 
graves comme de la destruction des 
 tissus entourant les dents ou une tumeur 
de grossesse. Cette tumeur d’origine 
 inflammatoire est bénigne et devrait se 
résorber d’elle-même, sinon le dentiste 
doit l’enlever.

Il est donc très important d’avoir 
une hygiène dentaire impeccable et de 
continuer le suivi chez votre dentiste.

Si vous avez des questionsvous 
 pouvez nous rejoindre au 848-8000 
ou à www.cliniquedentairestoneham.ca
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430 élèves inscrits de la maternelle à 
la 6e année. Douze autobus d’écoliers. 
Une trentaine d’enseignants auxquels 
s’ajoutent les stagiaires et le personnel 
du service de garde. Et un nouveau 
programme  ! À l’école Harfang-des-
Neiges de Stoneham, l’année scolaire 
commence sur les chapeaux de roues  ! 

Un pRoGRAmme ToURné veRs 
les noUvelles TechnoloGIes…

« Pour ce qui est de cette année 2007-
2008, on veut davantage mettre l’accent 
sur l’informatique, montrer aux enfants 
que l’ordinateur n’est pas seulement un 
jouet, mais que c’est surtout un outil 
qui peut aider à l’apprentissage, que 
ça devienne un outil de travail pour 
les élèves », a indiqué M. Jean-Marc 
Desbiens. C’est en effet la couleur que se 
donne l’école Harfang-des-Neiges depuis 
environ quatre ans. En effet, au cœur de 
notre monde moderne, l’enseignement 
des techniques d’information et de 
communication s’avère de plus en plus 
important, et ce, dès la maternelle. Au-
delà d’Internet, les enfants pourront 
même s’initier à certains logiciels comme 
Power Point par exemple.

L’environnement et les activités de 
plein air, un autre point fort du projet 
éducatif

La grande force de l’école Harfang-
des-Neiges, c’est le cadre naturel dans 
lequel elle est située. Par conséquent, 
beaucoup d’activités sont organisées 
en fonction de l’environnement. Il faut 
dire qu’à deux pas de l’une des trois plus 
importantes stations de sports d’hiver 
au Québec, il serait dommage de ne pas 
en profiter. « On se démarque par notre 
utilisation de l’environnement. On fait en 
sorte que les jeunes bougent beaucoup. 

Heureusement, ce sont des valeurs 
vendues d’avance car en général, les gens 
n’ont pas choisi d’habiter Stoneham par 
hasard », a fait observer M. Desbiens. 

Le programme INISKI (Initiation au 
ski) est certainement l’une des plus-
values de l’école Harfang-des-Neiges. 
Subventionné par les centres de ski, le 
projet permet à toute l’école d’en profiter, 
ce qui permet aux 430 élèves inscrits, 
de découvrir les bases et les joies de la 
glisse. En plus du ski, l’année scolaire 
est ponctuée de nombreuses activités 
spéciales comme le 1.5 Km, le « saute, 
sautons, sautez », la fête des neiges, etc. », 
a renchérit M. Debiens. En outre, une 
patinoire et des terrains de soccer sont 
mis à la disposition des enfants. 

Avec un directeur anciennement 
professeur d’éducation physique, pas 
étonnant que le sport et les activités 
de plein air soient au cœur du projet 
éducatif !

 des RécRéATIons hoRs 
dU commUn

Dans la même veine, l’école Harfang-
des-Neiges a réinventé les périodes de 
récréations. Animées par des jeux, elles 
ont vraiment leur brin d’originalité. Tous 
les élèves sont invités à y participer et il y 
a même des prix à gagner  ! M. Desbiens 
explique que l’idée d’avoir « organisé » 
les récréations a permis de créer une 
meilleure cohésion de groupe. « Grâce 
aux récréations animées, on a contré 
les bagarres et les petites tentatives 
d’intimidation », a-t-il souligné. 

l’AnGlAIs, ToUjoURs sUR 
sA lAncée 

Quant à l’anglais, il continuera d’être 
enseigné dès la première année. Depuis 
2006, M. Desbiens en a d’ailleurs fait une 
de ses priorités, même si au départ, le 
projet éducatif s’enlignait davantage en 
faveur des technologies de l’information. 

Un seRvIce de GARde qUI 
A dU pUnch

Du côté du service de garde, les 
activités physiques seront elles aussi 
au rendez-vous avec notamment, de la 
danse et de l’aérobic pour nos petits. Ce 
n’est pas moins de 250 enfants qui y sont 
attendus à l’automne. 

Une école enGAGée 
eT soUTenUe

Heureusement, même s’il n’existe 
pas d’OPP (Organisme de Participation 
des Parents), le dynamisme de l’école 
Harfang-des-Neiges est soutenu par de 
nombreux parents d’élèves bénévoles 
et engagés. « Il y en a qui s’occupent 
de la bibliothèque, d’autres qui nous 
accompagnent aux activités de ski ou de 
randonnées à bicyclette, qui apportent 
leur contribution au programme de lecture 
« écoutez-répétez », etc. Les parents sont 
très présents à l’école », a tenu à souligner 
M. Desbiens. Par ailleurs, sur le plan 
financier, le soutien de la municipalité de 
Stoneham ainsi que de la Caisse Populaire 
des Laurentides, est indéniable.

RenTRée à hARfAnG-des-neIGes
par Laëtitia Boudaud

Le mercredi 29 août dernier, c’était jour de rentrée des classes 
à l’école Harfang-des-Neiges de Stoneham. Une journée pleine 
d’effervescence pour les enfants et pour les parents, tout 
comme pour son directeur, M. Jean-Marc Desbiens.
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Un éTé de pARTys 
Avec lA fIesTA 
sTonehAm

fIesTA sTonehAm
par Laëtitia Boudaud

Le 17 août dernier, la station touristique 
de Stoneham organisait sa dernière fiesta 
de l’été. Environ 70 personnes s’étaient 
réunies dans la salle déroulant une vue 
imprenable sur les pentes qui seront d’ici 
quelques mois, déjà littéralement prises 
d’assaut par les skieurs. Mais pourquoi 
parler de l’hiver lorsque l’on peut 
également profiter des services qu’offre 
la station durant la période estivale ? 
Trampoline, piscine, spas, kayak, escalade, 
pédalo, tir à l’arc; cette année, la station 
touristique de Stoneham misait à fond 
sur les activités de plein air familiales que 
lui permettent son environnement afin 
d’attirer la clientèle de la région. Ainsi, 
la formule « Fiesta Stoneham » est venue 
s’ajouter aux activités déjà prévues dans 
le « Club Famille ». Pour seulement 29,95$ 
par personne, les vacanciers pouvaient 
profiter de toute l’infrastructure 
extérieure en plus de se délecter d’un 
délicieux repas, le tout complémenté par 
une soirée de jeux et un party dansant 
animé par un DJ. « C’est la quatrième fois 
que je viens. On trouve ça l’fun. Il y a pas 
mal de jeux d’organisés », s’est exclamée 

Joëlle Dumont-Roy, 17 ans, accompagnée 
par quelques amis du même âge qui 
l’approuvent d’un signe de la tête.

Un menU AlléchAnT eT des 
AcTIvITés TRIpAnTes !

Le menu, comprenant un choix de 
salades, de plats chauds cuits sur le 
barbecue et d’accompagnements, était en 
outre complété par un dessert ainsi que 
du thé ou du café. En ce vendredi soir, 
les convives semblaient satisfaits. « Le 
souper était très bon », a commenté Mme 
Nancy Poulain, venue dans le cadre d’un 
party de bureau. Catherine Perreault, 
coordonnatrice de l’animation estivale 
à la station touristique de Stoneham 
reconnaît en effet que « la formule était 
assez intéressante pour les groupes 
corporatifs ». 

Cependant, certains participants 
regrettaient d’avoir dû renoncer à leur 
costume de bain. « Les spas étaient 
fermés et la piscine aussi. On venait 
pour ces activités mais elles n’étaient pas 

disponibles », a lancé M. Alain Thériault, 
lui aussi venu profiter de la formule 
corporative. Il faut dire qu’en ce vendredi 
17 août, la soirée était plutôt fraîche à 
Stoneham : pluies dispersées assorties 
d’un léger 18 C° au thermomètre. Tandis 
que je laisse M. Thériault rejoindre sa 
gang, une autre Nancy s’éclate sur la piste 
de danse et remporte la finale au jeu des 
chaises musicales. « C’est la première fois 
que je viens et j’ai tout aimé », s’est écriée 
Mme Hazem d’un ton très enthousiaste.

encoRe des AcTIvITés ceT 
hIveR eT l’éTé pRochAIn

L’été prochain, les Fiesta Stoneham 
devraient de nouveau avoir lieu. « On 
voudrait renouveler ça l’année prochaine 
en mettant davantage l’accent sur le 
corporatif. Mais pour une première 
édition, c’était une tentative tout à fait 
positive », a estimé Catherine Perreault. 
En attendant, place à l’hiver ! De multiples 
activités sont à surveiller !

Jusqu’au 17 août, les vendredis de l’été furent bien animés à 
la station touristique de Stoneham. En effet, plus qu’un centre 
de ski, la station lançait cette année, la première édition de la 
« Fiesta Stoneham ». Flash-back sur cet événement qui a réuni 
petits et grands !

fInAle des jeUx 
TechnIqUes
de sTonehAm

par Helder Duarte

Le 11 août dernier se tenait au terrain 
de la Rivière à Stoneham, la finale 
régionale des Jeux techniques LEGEA. Le 
programme des Jeux Techniques Legea 
s’inscrit dans le cadre d’un concours 
provincial tenu par la Fédération de 
Soccer du Québec. Chaque club doit 
identifier son(sa) meilleur(e) joueur et 
joueuse, tant dans la catégorie MINI (U-
10) que MAXI (U-12).

Dans la catégorie MINI (U-10) chez 
les filles Marie Levasseur de Stoneham 
du club de soccer de la Haute-St-Charles 
s’est mérité les grands honneurs. Marie 
a terminé 1ère avec une confortable 
avance devant Dominique Fortin de Lac-
Beauport.

Aux cours des 2 dernières années 
la région de Québec a bien fait en 
remportant la finale provinciale en 2005 
et en terminant au 2e rang provincial en 
2006.

le socceR, Ils en mAnGenT

En effet, Pauline (Fournier), Marc, les 
enfants Marie, Catherine et François sont 
impliqués dans ce sport depuis plusieurs 
années. Pauline et Marc sont bénévoles 
pour le club de Stoneham et celui de la 
Haute-St-Charles depuis près de 7 ans. 

En plus d’être entraîneur, Marc 
est entre autre membre du conseil 
d’administration de la Haute-St-Charles, 
directeur du club de Stoneham et a été 

président du tournoi Défi HSC de 2007. À 
travers tout ça, quand il a le temps il joue 
dans la ligue adulte.

Pauline quant à elle est impliquée 
comme entraîneure avec le CSHSC. De plus 
elle offre ses services comme bénévole 
aux clubs de Stoneham et CSHSC ainsi 
que lors du tournoi Défi HSC.

Les jumelles Catherine (gardienne 
et demi-centre) et Marie (attaquante et 
demi-centre) jouent au soccer depuis 
qu’elles ont l’âge de 4 ans. Pas étonnant 
si elles se débrouillent assez bien. Elles 
jouent toutes deux avec l’équipe U-11 de 
la Haute-St-Charles mêmes si elles n’ont 
que 10 ans.

Marie représentera la région à la finale 
provinciale des Jeux techniques qui 
se déroulera à Laval dans la région de 
Montréal en septembre.

Marie Levasseur de Stoneham, championne.
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cErclE blANc,  POUr lES 
PrOfESSiONNElS dE lA SANté

Marie-Andrée et son associée Audrey 
Samson, travaillent toutes deux dans le 
domaine financier depuis quelques années. 
Elles font ce que l’on appelle du coaching 
financier principalement auprès des 
professionnels de la santé. Pour recruter 
les éventuels clients, le tandem est très 
présent dans les universités et diverses 
écoles. Les deux jeunes femmes servent 
en quelque sorte de guides aux futurs 
médecins, dentistes, chiropraticiens, 
vétérinaires, etc. Finalement, elles seront 
présentes tout au long de leurs années 
d’études en les conseillant sur les décisions 
financières qu’ils auront à prendre au 
cours de leurs carrières. Pour conseiller, 
il faut nécessairement établir des liens de 
confiance et pour ce faire, il n’y a rien de 
mieux que d’organiser des activités. C’est 
donc ce qu’a initié Audrey il y a quelques 
années. Les gradués peuvent ainsi tisser 
des liens entre eux et rencontrer d’autres 
professionnels déjà établis.

cOmblEr UN VidE

Si l’on y voit un peu d’opportunisme, 
le Cercle Blanc par son regroupement 
des professionnels de la santé permet à 
ceux-ci de participer à diverses activités 
sportives (les 24 hrs du Lac), culturelles 
et de formation organisées par ou pour 
eux. Ce sont pour ainsi dire les trois lignes 
directrices du Cercle qui a pour objectifs de 
favoriser les échanges interdisciplinaires 
et promouvoir la santé physique et 
intellectuelle. Il semble bien que le Cercle 
soit venu combler un vide ou du moins ait 
répondu aux attentes de plusieurs car ils 

sont nombreux ceux et celles à entrer dans 
la danse. Le Cercle Blanc est aussi un lien 
virtuel entre tous les professionnels. Son 
site Internet sert de vitrine à tous ceux 
qui se distinguent professionnellement et 
personnellement.

l’étOilE cErclE blANc 2007

Marie-Andrée et Audrey ont décidé 
de mettre sur pied un concours conçu 
spécialement pour les jeunes. C’est 
sous le thème « La santé pour moi c’est » 
que les quatre à huit ans sont invités à 
participer au concours « L’Étoile Cercle 
Blanc » 2007. Pour participer, l’enfant 
doit avoir un parent professionnel de 
la santé ou être parrainé par l’un de ces 
professionnels : chiropraticien, dentiste, 
médecin, optométriste, pharmacien, 
physiothérapeute, podiatre ou vétérinaire. 
Dans la catégorie 4-5 ans, l’enfant doit 
présenter un dossier en trois volets : 
artistique, sportif et nutrition ainsi qu’éveil. 
On demande aux 6-8 ans sensiblement 
le même dossier; le volet artistique sera 
toutefois remplacé par le volet éducatif. 
On retrouve tous les détails du concours 
en visitant le www.cercleblanc.com et 
en cliquant sur l’icône « l’Étoile Cercle 
Blanc ». Si votre enfant répond aux 
critères sus-mentionnés pourquoi ne pas 
l’inscrire? À gagner, une bourse REEE de 
500 $ et un ensemble de neige Souris Mini. 
Le concours est ouvert jusqu’au 7 décembre 
2007.

lES AVANtAgES 
dU cErclE blANc

Les professionnels de la santé ont tout 
avantage à joindre le Cercle. On leur offre 
des activités de grande qualité à moindre 
coût, hautes en couleurs et novatrices. 
Mais qu’en sais-je au juste? Je ne suis ni 
médecin, ni dentiste, ni vétérinaire. Je ne 

suis que la journaliste qui tenait à vous 
parler du Cercle Blanc mené par deux 

jeunes femmes fort sympathiques et très 
impliquées.

depuis quelque temps on peut apercevoir une Subaru familiale lettrée cercle blanc rouler dans les rues de la munici-
palité. Un jour par curiosité, sur le terrain de stationnement d’un dépanneur qui abrite aussi un bureau de Poste, 
histoire de ne pas le nommer, j’interpelle la conductrice du véhicule et lui demande ce que signifie ce lettrage blanc. 
marie-Andrée linteau, lac-beauportoise d’adoption ne demandait pas mieux que de me mettre au parfum.

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac . ca
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UNE hiStOirE dE cœUr… Et dE 
fAmillE

Cité Joie, c’est avant tout une histoire de 
cœur : apporter aux personnes handicapées 
des moments d’ensoleillement, de liberté 
et de découvertes dans un espace convivial 
et sécuritaire. Depuis 45 ans, sa mission 
reste la même. « L’accès à ce lieu reconnu 
comme un idéal d’évasion, accessible 
aux plus démunis de notre société et où 
le contact avec des gens intentionnés et 
avec une nature riche et saine apportent 
réconfort et ressourcement », indique le 
dépliant profil de l’organisme. 

Mais il s’agit aussi d’une histoire de 
famille. En effet, c’est M. Denis Savard, 
directeur général, qui prend possession des 
lieux en 1978 avec sa compagne Mme Sylvie 
Boulette, directrice adjointe, à la suite du 
Révérend Père Raymond Bernier qui l’avait 

fondé en 1962. Récréologue de formation, 
M. Savard travaillait auparavant au Patro 
Roc-Amadour et connaissait déjà très bien 
ce petit coin de paradis à Lac-Beauport. 
Leurs deux enfants maintenant adultes 
font également partie du clan Cité Joie. 
François est directeur du développement 
récréo-forestier et Marie-Noëlle, directrice 
des opérations. Quant au conjoint de 
Marie-Noëlle, Alain Berthelot, il endosse 
le rôle de chef d’équipe. 

dES SéjOUrS AdAPtéS

À Cité Joie, il y en a pour tous les goûts 
et le plein air fait définitivement partie 
des centres d’intérêt de l’organisme. Situé 
dans un cadre enchanteur de 7 millions 
de pieds carrés, il dispose de sentiers 
de randonnée, d’un lac privé, d’une tour 
d’escalade, d’une piscine, et d’un terrain de 
soccer. « Les activités correspondent à tout 
ce qui se fait dans un camp régulier car les 

demandes sont similaires, 
sauf qu’on les adapte 
différemment », a souligné 
Ode Belzile, directrice 
des communications à 
Cité Joie. Les vacanciers 
peuvent ainsi s’initier au 
kayak, à la randonnée, 
aux arts plastiques et arts 
dramatiques et aux sports 
d’équipes dans un climat de 
confiance et d’authenticité. 

Plusieurs formules sont 
offertes l’été. Cité Joie 
propose notamment deux 
séjours de 12 jours et un 
séjour de 16 jours. En plus 
de ces séjours de longue durée, plusieurs 
fins de semaines de répit sont organisées. 
« Pour les parents ou les tuteurs, c’est 
une période pendant laquelle ils peuvent 
partir en vacances et s’occuper de leurs 
autres enfants […] et pour les personnes 
handicapées, c’est une chance de se 
retrouver entre elles, de réaliser des 
choses », a confié Ode Belzile. Le prochain 
répit aura d’ailleurs lieu les 14,15 et 16 
septembre prochains. L’hiver, des camps 
sont également organisés. Pour la saison 
2007-2008, trois sont déjà prévus au 
programme.

UNE SOlidE éqUiPE lOgiStiqUE 
Et d’ANimAtiON 

Douze permanents travaillent toute 
l’année sur le site même auxquels 
s’ajoutent de nombreux bénévoles. 
L’été, c’est 85 moniteurs de plus qui 
viennent leur apporter du renfort. Il s’agit 
d’étudiants de 16 à 25 ans qui souhaitent 
expérimenter le milieu communautaire. 
« Pour ces gens là, c’est un premier travail 
de terrain avec une clientèle qu’ils vont 
être amenés à côtoyer par la suite. Pour 
la grande majorité d’entre eux, il s’agit 
d’une expérience déterminante même si 
cela ne devient pas nécessairement un 
choix de carrière », a avancé Ode Belzile. 
Aux animateurs viennent également 
s’associer le personnel de coordination, 
de l’infirmerie, des cuisines, etc. sans 
compter la participation active des parents, 
des tuteurs et des intervenants. Cité Joie, 
c’est donc une véritable « mini société » au 
cœur de Lac-Beauport.

dU SOUtiEN fiNANciEr biEN 
AccUEilli

L’accueil d’une personne handicapée 
coûte entre 75$ et 125$ pour 24 heures. 
Par conséquent, Cité Joie organise chaque 
année des levées de fonds de manière à 
rendre le centre accessible au plus grand 

nombre. « On essaie de garder les coûts 
les plus bas possible parce que c’est 
important pour nous que les personnes 
handicapées aient accès aux vacances », a 
ajouté Ode Belzile. Parrainée par le Rotary 
Club Québec-Est, la fondation Cité Joie 
possède son propre fonds de soutien. Il y a 
également les CLSC qui défraient certains 
coûts. Des tournois de golf et des dîners 
bénéfices sont aussi prévus, comme celui 
du Rotary Club qui cette année aura lieu le 
26 septembre prochain à l’hôtel Hilton de 
Québec. Pour information  418 849-7183 
poste 233.

dES AccOmmOdEmENtS 
rAiSONNAblES POUr lES 

PErSONNES hANdicAPéES ?

À l’heure où les médias nous bombardent 
de cas d’accommodements raisonnables, 
on peut en revanche se demander si 
l’intégration des personnes handicapées 
en société s’améliore. Toutefois, il semble 
que depuis les vingt dernières années, 
de nombreux efforts aient été réalisés 
pour permettre à ces citoyens de profiter 
des services d’un camp régulier, donner 
la chance à des enfants trisomiques ou 
autistes d’être accueillis dans des classes 
régulières ou encourager des adultes à 
rejoindre des plateaux de travail du CRDI 
(Centre de réadaptation en déficience 
intellectuelle). Par leurs différences, les 
personnes handicapées peuvent apporter 
autant à leur entourage qu’à elles-mêmes. 
« Ceux qui sont au travail sont conscients 
de leur différence mais c’est beau de voir à 
quel point ils gagnent en confiance. Grâce 
à eux, on se rappelle que ce n’est pas la 
performance à tout prix qui est importante. 
Voir des gens différents, ça nous force à 
ouvrir les yeux. Travailler à leurs côtés 
est hyper enrichissant. Il y a une belle 
simplicité et beaucoup de complicité », a 
renchérit Ode Belzile.

Et pour surmonter les difficultés, il y a 
la formidable énergie déployée par cette 
famille au grand cœur entourée de tous 
ses animateurs et intervenants dévoués.

AffAirES

lAëtitiA bOUdAUd

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

b
r

a
v

o
 !

a un an.
L’Écho du lac

325 rue de l’Église, bureau 50
Donnacona (Québec)  G3M 2A2

418.285.0018 | 1.888.285.0018
Téléc. : 418.285.0073

depute@andrearthur.ca

André Arthur, député/MP
Portneuf—Jacques-Cartier

Plus important centre de vacances pour personnes handicapées dans l’est du québec, cité joie accueille chaque année, 2600 personnes en moyenne de 3 
à 80 ans , présentant des déficiences légères à modérées, physiques et / ou mentales. l’écho du lac vous présente un portrait de cette « mini société » qui 
respire le dynamisme et la bonne humeur.

lA grANdE fAmillE cité jOiE
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qU’ESt-cE qU’UN PlAN fiNANciEr 
POUr lA rEtrAitE Et qUEl ESt lE 
rôlE dE VOtrE cONSEillEr fiNANciEr

Le mot le plus important est : « objectifs ». 
Pour la plupart des clients rencontrés, ce 
qui revient le plus, c’est la retraite avec 
suffisamment de revenus pour maintenir 
leur niveau de vie durant cette période. 
À partir d’ici, le rôle de votre conseiller 
est très important. Il doit vous faire des 
recommandations en tenant compte de 
plusieurs aspects, dont ceux-ci :

• Situation de vos actifs et passifs

• Votre date de retraite espérée

•  Votre espérance de vie selon votre 
situation

• L’inflation

•  Votre tolérance au risque face à vos 
investissements

• Votre situation familiale

•  Les protections d’assurance vie et 
santé nécessaires

Un plan financier complet tient compte 
des investissements et des assurances. 
Planifier sa retraite, c’est aussi planifier 
ses assurances. 

Avec ces éléments, votre conseiller 
peut faire un bon travail et il doit réviser 
avec vous ce plan régulièrement. Selon 
l’Autorité des marchés financiers, il est 
recommandé de mettre à jour le profil 

d’investisseur et votre analyse des besoins 
financiers ( le plan comme tel) à tous les 
18 mois et cette mise à jour est très utile. 
De cette façon, vous serez en mesure de 
constater les progrès de votre situation et 
de faire les ajustements rapidement s’il y a 
eu des modifications dans vos objectifs. 

Si vous faites partie du 18% qui ont ce 
plan, bravo! Si plutôt, vous êtes dans le 
82% qui n’ont pas de plan, je peux vous 
assurer que tous les gens ayant fait cet 
exercice se retrouvent avec un sentiment 
de sécurité plus grand car ils connaissent 
maintenant leur avenir financier.

Selon un sondage effectué en 2004 par l’organisme « question retraite », 82% des québécois n’ont pas de plan financier pour la retraite. même si bien des 
canadiens ont une forme d’épargne pour la retraite et des protections d’assurances de toutes sortes, cela ne constitue pas un plan en soi. Un plan financier 
pour la retraite comporte plusieurs éléments, et pourrait être résumé comme suit : S’assurer que l’ensemble de vos actifs et de vos passifs coordonnent 
ensemble selon vos objectifs. 

yVES lEfrANçOiS

les terrasses de pierres et le terroir du 
Priorat, zone convoitée par les vignerons 
de catalogne.

Cet été, j’ai eu le plaisir de me rendre en 
plein cœur de la Catalogne dans l’est de la 
péninsule ibérique, pour une formation en 
langue seconde en œnologie au prestigieux 
domaine de la famille Torres. Il s’agissait 
du vingtième anniversaire du « Miguel 
Torres wine course » à Villa Franca Del 
Penedès, située à 40 kilomètres au sud de 
Barcelone.

La simplicité d’approche et la générosité 
des catalans ont vraiment charmé le 
groupe, mais aussi et surtout la constante 
qualité des vins de ce pays qui est resté 
peu gourmand face à l’inflation des 
fioles bordelaises, bourguignonnes ou 
américaines. De plus, leur région au climat 
méditerranéen ne connaît pratiquement 
pas le sens des mots «mauvais millésime»… 
Les régions chaudes élaborent des rouges 
de grande densité sous un soleil presque 
toujours présent, pour la bonne maturité 
du fruit. Les vignes plantées en altitude 
dans les zones plus fraîches donneront des 
blancs vivaces et vigoureux. Sans oublier 
les multiples vins mousseux (appelés cava 
localement) de grande qualité qui sont 
aussi présents là-bas en grand nombre. Une 
des appellations notoires de la région est le 
spéculé Priorat qui possède des vignobles 
en terrasses creusées par l’homme il y a 
des siècles, un peu comme dans le Douro 
où élabore le Porto au nord du Portugal. 

Vous devrez goûter les produits de la 
famille Torres, qui bon an mal an nous livre 
des vins complexes et très linéaires aux 
disponibilités satisfaisantes en succursale. 
En plus, d’être le domaine phare dans l’est 
de l’Espagne, les Torres sont bien installés 
au Chili ainsi qu’en Californie. D’ailleurs 
d’après les murmures locaux, ce n’est 
que « la pointe de l’asperge » au niveau du 
développement pour cette exploitation 
fort visionnaire. Ils mettent en bouteille à 
chaque millésime, 43 millions de bouteilles 
de vin ainsi que 12 millions de fiasques 
d’eau de vie (brandy). 

L’Espagne est aussi sans rival au niveau 
des rapports qualité/prix. Vous pouvez 
facilement trouver en SAQ des produits 
sous la barre des 20$ qui vous en mettront 
plein les papilles. 

Je lève donc mon verre à un délectable et 
viril vin rouge issu de l’appellation Campo 
de Borja en Aragon, le Borsao crianza 

2004 à 14.95$ (10463631). Son petit 
frangin à 11$ et des poussières, le Borsao 
joven 2006 est aussi très bien vinifié. Vos 
plats en sauce sauront facilement escorter 
le Cabernet sauvignon Gran Coronas 2003 
de Torres en appellation Penedès à 19.95$ 
(036483). Ce dernier est passablement 
fondu et possède des émanations 
balsamiques, des notes de figues séchées 
et d’olives noires. Un vin rouge qui pourra 
encore faire une sieste de 5 ou 6 ans dans 
votre réserve personnelle.

Amoureux du vin, ne manquez pas 
la 4e édition de la Fête des Vignobles de 
la région de Québec qui se déroulera le 
2e et 3e week-end de septembre, vous 
aurez la chance de rencontrer ces artisans 
du terroir québécois en effectuant une 
immersion dans leurs caves et leurs 
champs de vigne. Rencontres animées et 
dégustations seront au rendez-vous. Vous 
êtes donc invités au vignoble de l’Îsle de 
Bacchus, à celui de Sainte-Pétronille à l’île 

chrONiqUE ViN

ce pays de la vieille Europe est sacré depuis plusieurs récoltes, comme étant le numéro un mondial au niveau de sa surface des vignes plantées. En effet, 
c’est le seul pays producteur de vin qui peut se vanter de posséder plus d’un million d’hectares de pied de vigne, soit un peu plus que 1.2 million d’hectares 
en superficie. il se place en troisième position sur le plan de la production mondiale. la france étant en pole position suivit de l’italie.

PhiliPPE lAPEyriE

v inoph i l@ccapcab le. com

l’ESPAgNE ESt EN mArchE
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En 1987 le couple Giguère-Nassif a deux 
filles qui sont en âge d’avoir un premier 
emploi. Pourquoi ne pas leur en créer un? 
Le couple visait à l’époque le petit casse-
croûte Mini-Mate qui se trouvait dans le 
stationnement des Galeries du Lac, petit 
commerce qui deviendra Boub et que l’on 
déménagera par la suite à son emplacement 
actuel. On ne trouvera pas de terrain 
d’entente avec ce commerçant mais ce sera 
positif avec le propriétaire de Monsieur 
Cadilo, club vidéo de l’époque. C’est ainsi 
que pour le couple se lança dans l’aventure 
du divertissement.

PEtit trAiN VA lOiN, ON 
AUgmENtE lA SUPErficiE

Le club de 400 pi 2 comptait environ 
400 films BETA et VHS avec lesquels il 
fallait jongler. Monsieur Cadilo, franchise 
populaire des années 80, limitait assez ses 
franchisés puisque c’était un représentant 
qui faisait la rotation d’une trentaine de films 
par mois. Préférant devenir indépendants, 
les proprios se sont incorporés, pouvant 
ainsi acheter 2 nouveautés par semaine. 

Rappelons qu’un film coûtait une centaine 
de dollars à l’époque. Inutile de dire 
que c’était la fête quand on ajoutait une 
nouveauté à l’inventaire. L’industrie de la 
vidéo ayant gagné en popularité, il en coûte 
quatre fois moins aujourd’hui. Les tablettes 
se remplissent et on est rapidement à 
l’étroit dans ce petit local où l’ancêtre de 
la caisse électronique prend toute la place 
sur le comptoir. Un espace se libère face 
à l’épicerie, on double la superficie et le 
nombre de films. Ce déménagement marque 
aussi l’arrivée des DVD et des jeux vidéo. Le 
plus récent changement est sans contredit 
l’agrandissement du centre commercial et 
le repositionnement des commerces. En 
est-on satisfait? Ça c’est une autre histoire! 
Chose certaine vous êtes nombreux à avoir 
changer vos habitudes de magasinage.

ANEcdOtES

Vous aimeriez bien que je vous abreuve 
de quelques anecdotes croustillantes, de 
celles reliées aux portes battantes? On 
se garde une petite gêne quand même! 
 

On peut quand même dire que certaines 
cassettes reviennent dans de drôles 
de conditions; tantôt grignotées par 
Pitou, parfois fondues au soleil ou sur le 
calorifère. Des boîtiers sont retournés 
avec les mauvaises cassettes, vous savez, 
ce genre plutôt personnel? Il est une 
anecdote bien jolie et inoffensive que je 
m’empresse de vous relater. Une des jeunes 
employées, quand elle était petite, ne jouait 
pas à la poupée, elle s’amusait à jouer à la 
« madame du club vidéo ». Elle semblait 
bien impressionnée par Linda Boucher qui 
cumule plus de 15 ans à Mon Club Vidéo. 

dES EmPlOyéS EN Or

Pauline Giguère et Normand Nassif 
tiennent à souligner qu’ils ont toujours eu 

des très bon employés. Même si l’on entend 
que certains jeunes ont de la graine de 
délinquance, les jeunes Lac-Beauportois, 
une cinquantaine en 20 ans, ayant travaillé 
à Mon Club vidéo ont toujours été d’une 
grande fiabilité. Certains se sont même 
découvert un goût si marqué pour le cinéma 
qu’ils ont décidé d’orienter leurs études en 
ce sens. Quant à la gérante Linda Boucher 
que tous considèrent comme le pilier du 
commerce, il n’est pas un visage qu’elle ne 
connaît pas. Elle en a vu grandir des jeunes 
qui à leur tour ont eu des enfants. Un jour 
ce sera son tour de nous parler de la petite 
histoire du Lac.

mON clUb VidéO A 20 ANS

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac .om

déjà 20 ans que Pauline giguère et son conjoint Normand Nassif opèrent 
mon club Vidéo aux galeries du lac. Petit commerce deviendra grand, c’est 
bien ce qu’est devenu le club vidéo que le couple achetait à l’époque pour

ses deux filles. la vie leur en enlèvera une, et l’autre, une fois diplomée, 
décidera de s’établir à montréal. Pourtant, le commerce familial est là, 
encore et toujours.
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lE gOlf

La chronique du mois de septembre 
traitera de golf et des trop fréquents 
malaises de coudes qu’il provoque. Le 
golf est un sport qui nécessite une très 
grande souplesse étant donné les grandes 
amplitudes de mouvements qu’il exige. 
Il arrive souvent que nous soyons serré 
dans le temps et que nous commencions 
à jouer sans nous réchauffer ou que, 
comble de malheur, notre jeu ressemble 
plus à du jardinage qu’à du golf…! 

 
C’est souvent dans ces moments précis que 
les problèmes commencent.

éPicONdylitE dU cOUdE

L’épicondylite est en fait une blessure 
des muscles qui s’attachent sur l’épicondyle 
externe ou interne ou (épitrochlée) du 
coude. Les épicondyles sont deux pro-
tubérances à l’extrémité de l’os humérus 
où s’attachent une grande partie des mus-
cles de l’avant-bras qui ensuite se dirigent 
vers le poignet et la main. Théoriquement, 
l’épicondylite interne ou (épitrochléite) est 
plus fréquente chez les golfeurs et l’externe 
chez les joueurs de tennis. Par contre, dans 
la réalité les deux types de problématiques 
se retrouvent dans les deux sports.

• Causes : Les micro-déchirures dans 
les fibres des muscles de l’épicondyle 
peuvent être causées par un mauvais 
réchauffement du muscle, une mauvaise 
technique de jeu, un impact causant un 
étirement excessif du muscle ou encore 
des mouvements répétitifs. De plus, lors 
de l’évaluation, il ne faut pas se limiter 
seulement au coude car une mauvaise 
biomécanique des articulations connexes 
(épaule, poignet, cou) peut entraîner 

une compensation du coude et créer une 
faiblesse de ce dernier.

• Symptôme : On retrouve bien sûr une 
douleur au niveau du coude à l’insertion 
des muscles sur l’humérus. De plus, 
cette douleur s’irradie souvent vers 
l’avant bras et même vers l’épaule. 
Ces malaises entraînent également une 
faiblesse du poignet et de la main et c’est 
là que des gestes aussi anodins que de 
prendre une tasse de café ou de serrer 
la main deviennent très laborieux et 
douloureux.

• Traitements : Il est très important de 
faire traiter cette problématique le plus 
rapidement possible car une fois devenue 
chronique elle nous empoisonnera la vie 
quotidiennement. Le traitement consiste 
à redonner aux muscles la souplesse 
et la force adéquate afin de pouvoir 
recommencer les activités sans risque 
de rechute. De plus, votre professionnel 
évaluera la biomécanique des 
articulations connexes afin de déceler les 
compensations possibles. Il s’agit d’une 
condition plutôt compliquée à régler en 
général car nous avons constamment 
besoin d’utiliser nos bras. Dans cette 
optique, il est très important d’observer 

à la lettre les recommandations de votre 
professionnel pour la maison. Donc, les 
applications de glace, le repos actif, les 
exercices d’étirement et de renforcement 
et parfois une attelle au coude font 
partie intégrante du traitement. Dans les 
cas les plus graves, nous devrons avoir 
recours aux infiltrations de cortisone ou 
même à l’opération.

• Prévention : Il s’agit d’une condition 
plutôt facile à prévenir. À la base, un 
échauffement et une technique de 
jeu adéquats réduiront de beaucoup 
les risques de blessures. Il est donc 
important de prendre des cours et de 
bien maîtriser la technique avant de se 
lancer à l’assaut des ¨verts¨. Si, malgré 
tout, vous ressentez un malaise au coude 
à la fin d’une partie, étirez doucement 
les muscles en maintenant le bras droit 
devant vous et en étirant le poignet vers 
le haut et ensuite vers la bas, maintenez 
une tension douce pendant 30 secondes 
et appliquez de la glace 10 minutes le 
plus tôt possible. N’oubliez pas, il s’agit 
d’une condition où il vaut mieux prévenir 
que guérir! Bonne fin de saison à tous !

cAPSUlE blESSUrES SPOrtiVES
drE jUliE lEmAirE

chiropraticienne

l’AmériqUE dU SUd EN VélO...

Je n’avais jamais fait de cyclotourisme 
auparavant, j’étais plutôt néophyte en 
mécanique (et gauche en plus… ce qui n’a 
pas tellement changé !) et je baragouinais 
un peu l’espagnol. Somme toute, je suis une 
fille active, adorant l’aventure et ce n’était 
pas ces petits détails qui allaient m’arrêter.

ÊtES-VOUS PrÊt ? 
ON cOmmENcE lE VOyAgE !

J’ouvre une carte dans l’avion qui me 
mène de Montréal à Santiago au Chili, 
je fais tourner mon doigt et je tombe sur 
Púcon. Très bien, je commencerai mon 
voyage en vélo dans cette ville touristique 
de la région des lacs ayant comme arrière 
plan le superbe volcan Villarica enneigé en 
son sommet. Quelle sensation d`être sur 
son vélo avec tout son bagage ! C’est ainsi 
que je découvre l’Argentine, et l’Uruguay. 
Il faut voir la Patagonie avec ses paysages 
magnifiques, passant de la dense forêt 
feuillue aux montagnes aux pics enneigés, 
aux glaciers gigantesques à l’aride steppe, 
jusqu`à la forêt de feuillus de la Terre de 
Feu. Je viens de passer un col de 4895 m, la 
plus haute route de l’Argentine. Je poursuis 
donc mon chemin vers le Nord du Chili, 
la Bolivie, le Pérou… direction Caraïbes ! 

Le vent dans les voiles comme on dit, ou 
plutôt dans les roues !

En plus de mon voyage, je commence 
mon projet « En Route », Phase 1 : Les 
enfants de l’Altiplano. Projet consistant à 
visiter des jeunes dans des écoles rurales 
de l’Altiplano (Nord de l’Argentine, Bolivie 
et Pérou). Je désire maintenant donner, 
après avoir tellement reçu de ces terres 
australes, d’où je sors enrichie de mille 
sourires et de câlins. Je visitais récemment 
une école rurale où la plupart des enfants 
sont pensionnaires pour la semaine, 
habitant trop loin pour retourner chez 
eux chaque soir. Certains marchent seuls 
plus de trois heures pour se rendre à 
l’école. Pour ces jeunes, nous servons mes 
compagnons de route et moi de médium 
afin de permettre la communication écrite 
entre les différents pays d’Amérique du Sud 
ou le Québec, pourquoi pas !

Je lance donc un appel à tous : Avis aux 
professeurs, je cherche des jeunes parlant 
ou pouvant écrire en espagnol, afin de 
correspondre avec des jeunes d’Amérique 
du Sud. Je voudrais également donner en 
cadeau aux enfants des frisbees ou des 
ballons de soccer (sport national ici). La 
dernière école avait un ballon en sac de 
plastique ! Second appel: Je cherche un 
fournisseur qui serait prêt à m’envoyer 
gratuitement ces accessoires de sport pour 
les enfants. Enfin j’aimerais bien trouver 
des parrains pour mon projet “ En Route ”.Je 
vends des photos-cartes postales réalisées 
pendant ma traversée de l’Amérique du 
Sud (10$ par carte). Je vends aussi des km 
(10$ pour 100 km). Suivez mes aventures sur 
mon blog : www.vanessavelo.blogspot.com. 
On peut me rejoindre directement par 
courriel : vanessarichard25 @hotmail.com.

Merci à tous !

BioLogisTe de foRMATioN eT TecHNicieNNe eN écoLogie APPLiquée VANessA PARcouRT 
L’AMéRique du sud dePuis 8 Mois eT queLques 8000 kM. 

faire un voyage en vélo en Amérique, elle en rêvait depuis quelques années. conférences sur le cyclotourisme et recommandations d’amis l’ont convaincue 
qu’elle devait réaliser ce rêve. « c´est le temps ou jamais » s’est dit Vanessa richard 27 ans, lac-beauportoise d’origine. c’était il y a 8 mois. ce périple qui 
ne devait durer que trois mois se poursuit encore aujourd’hui lui faisant découvrir jour après jour des paysages époustouflants et des gens fort attachants. 
tellement attachants et généreux les enfants qu’elle côtoie tout au long de sa route qu’elle a choisi de donner au suivant. je vous invite à plonger tête pre-
mière dans la carte postale de Vanessa.

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac . ca
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« fAirE dE SA ViE UN chEf-d’œUVrE »
« C’est la première fois de ma vie 

que j’assistais à une formation sur le 
 développement de soi et je viens de m’ouvrir 
les yeux à un monde nouveau ». C’est en ces 
termes qu’un participant est venu remer-
cier Nathalie Dion à la fin d’une formation. 
Pour elle qui s’intéresse passionnément 
aux questions de développement person-
nel, il ne pouvait pas y avoir de plus beau 
compliment. « J’offre aux gens des outils de 
gestion de soi pour qu’ils deviennent plus 
autonomes, des outils qui leur permettent 
d’accélérer les changements, de passer à 
l’action, de quitter l’inconfort pour réaliser 
quelque chose qui leur tient à cœur », a-t-
elle expliqué.

lA PASSiON dE l’hUmAiN

Psychothérapeute et coach profession-
nelle, Nathalie Dion possède également 
une formation en management. Ce sont 
ses deux approches principales, la PNL 
(Programmation Neuro Linguistique) et 
le décodage biologique, qui lui permettent 
d’accompagner ses clients. Comme 
elle l’explique elle-même, « la PNL est 
une approche de communication et de 
changement visant le développement de 
notre identité, de nos valeurs et de nos 
 croyances, conscientes ou inconscientes 
et vise nos capacités pour manifester les 
comportements permettant l’atteinte de 
nos objectifs » et « le ‘décodage biologique 
des maladies’ est une approche théra-
peutique où la maladie n’est pas consi-
dérée comme une fatalité mais comme 
une réponse d’adaptation à un stress, 
à un choc émotionnel vécu, souvent 
 inconsciemment, à un moment bien précis 
de notre vie. La thérapie permet à la per-
sonne de décoder le sens de ses symptômes, 
de retrouver cet instant vécu dramatique-
ment et de résoudre les ressentis émotion-
nels conflictuels pour déprogrammer la 
solution d’adaptation mise en place par le 
cerveau ».

« ÊtrE UN lEAdEr POUr SOi-
mÊmE POUr libérEr SON PlEiN 

POtENtiEl »

« Être un leader pour soi-même pour 
libérer son plein potentiel », c’est le titre 
de la formation qu’anime Nathalie Dion. 
Basé sur l’ouvrage de Vince Poscente, 
« La fourmi et l’éléphant : Une parabole et 
5 plans d’action pour libérer votre plein 
potentiel » (Éd. Le Dauphin Blanc / GoTop-
Shape, 2007), l’atelier vise à conduire les 
participants à cheminer concrètement à 
l’égard d’un objectif qui leur tient à cœur. 
Au cours de la journée, des exercices les 
aident à mettre en application cet objectif 
dans le cadre de leur propre vie. Ces objec-
tifs peuvent être aussi bien personnels 
(ex : poids, santé, carrière, couple, famille) 
que professionnels (ex : vision d’affaires, 
 leadership, communication, motivation des 
employés, gestion du changement). « Les 
gens ressortent de là les yeux brillants. Ils 
ont avancé par rapport à ce qu’ils veulent 
réaliser », s’est réjouit Nathalie Dion.

L’ouvrage « La fourmi et l’éléphant : 
Une parabole et 5 plans d’action pour 
libérer votre plein potentiel » (Éd. Le 
Dauphin Blanc / GoTopShape, 2007) sera 
 disponible dans toutes les bonnes librairies 
à partir de fin septembre début octobre.

Pour de plus amples renseignements, 
visitez www.fourmietelephant.com.

Le prochain atelier « Être un leader pour 
soi-même pour libérer son plein potentiel » 
offert à Québec en session publique aura 
lieu le 24 novembre 2007.

Son rire se répand autour d’elle comme une traînée de poudre. Et pour cause, 
Nathalie dion rayonne de bonheur. cette joie de vivre, elle la transmet depuis 
2004 au sein d’« éveil conseil », la société qu’elle a créé. à lac-beauport, on la 
connaît notamment pour la formation « la fourmi et l’éléphant : une parabole et 
un plan d’action en cinq étapes pour diriger votre vie consciemment » qu’elle a 
animé en janvier, février et juin 2006 dans le cadre du colloque sur le bonheur à 
l’Auberge des quatre temps. 

lAëtitiA bOUdAUd

laetitia@lechodulac.ca

SANté

Pour plus de renseignements et pour commander écrivez-nous à :
info@cibouletteetcompagnie.com ou téléphonez au :

(418) 948-3646

w w w . c i b o u l e t t e e t c o m p a g n i e . c o m

Du nouveau chez Ciboulette et compagnie
pour l’été !

Marinades maison et tous vos accompagnements 
pour le BBQ, papillotes de légumes et  salades.

À partir du 19 mai 2007, Ciboulette et compagnie 
inclura dans son menu hebdomadaire une cuisine 
estivale santé pour le BBQ. Visitez notre site Internet 
pour en savoir plus! 
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Tout a commencé en 2003 avec Les 
Pistolets Roses, un groupe qui a désormais 
le vent dans les voiles. Le 23 juin, cette 
formation donnait un show sur les plaines  
le 1er juillet, ils étaient applaudis au 
Festirock d’Alma et le 29 septembre 
prochain, ils sont attendus pour la Journée 
de la Culture de Québec. À l’origine de leur 
lancement, Charles Drouin, un passionné 
de musique, qui, dès l’âge de 18 ans, 
produisait déjà ses propres spectacles. 
Aujourd’hui âgé de 33 ans et entouré de 
quelques collaborateurs, il se félicite d’avoir 

cru en la destinée des Pistolets Roses. 
« Quand j’ai commencé, les Pistolets Roses 
devaient enregistrer un album. On s’était 
dit que ça serait bon comme premiers 
artistes. […] Leur premier album était très 
bien. Il a même eu une nomination au gala 
de l’ADISQ », a-t-il confié. 

«  l’iNdUStriE dE lA mUSiqUE, 
UNE jUNglE  »

Pour son premier grand saut dans 
l’industrie du disque, c’était plutôt réussi, 

car dans ce domaine, la compétition 
est rude. « C’est très dur parce qu’on est 
jeunes et que tout se passe à Montréal. 
En fait, je suis extrêmement privilégié 
de travailler dans la musique car ce n’est 
pas facile à Québec. La concurrence dans 
l’industrie de la musique, c’est une jungle », 
a fait remarquer Charles Drouin. En effet, 
chaque mois, les stations de radios et les 
salles de spectacles reçoivent des piles de 
disques parmi lesquels, un seul sortira du 
lot. Heureusement, le professionnalisme 
de NewRock porte ses fruits. Actuellement, 
en plus des Pistolets Roses, la maison 
de disques soutient notamment, Major 
Lee, Les Bumper Stickers (en licence) 
et Les Fréres Cheminaud. « Les Fréres 
Cheminaud, il y a deux ans, j’aurais aimé 
les signer mais ça n’a pas marché. Mais 
depuis le mois de mai, c’est eux que l’on 
développe. C’est un groupe de Montréal 
qui marche bien. Ils ont fait le festival 
Woodstock en Beauce et les FrancoFolies 
de Montréal. En ce moment, je mets 
beaucoup d’énergie sur eux », a reconnu 
Charles Drouin.

StUdiOS, éditiONS Et diSqUES

NewRock, c’est essentiellement du rock 
alternatif francophone. Aujourd’hui, la 
compagnie se divise en trois volets : les 
studios NewRock, les éditions NewRock 
et les disques NewRock. « Le studio est 
maintenant rendu un peu plus secondaire. 
[…] Mais on a aussi une maison d’éditions. 
À chaque fois qu’une œuvre est diffusée, il 
y a des droits d’auteurs et des sous à gérer. 

[…] Il y a des actionnaires derrière mais 
c’est moi qui gère », a souligné Charles 
Drouin. Par conséquent, l’homme d’affaires 
travaille aux côtés de deux pisteurs qui ont 
pour mandat de contacter les radios pour 
vendre les chansons et d’une relationniste 
de presse à temps plein qui fait aussi des 
demandes de subventions, la mise à jour 
des dates de concerts sur les sites web 
des artistes, etc. De plus, chaque année, 
appuyé par des commanditaires, Charles 
Drouin organise le « NewRock Tour », 
période pendant laquelle les artistes de 
NewRock partent en tournée pour une 
quinzaine de dates de concerts.

« Pour NewRock, par artiste, c’est en 
moyenne cent spectacles après chaque 
album dont on s’occupe, planifie, etc. Il 
m’arrive de travailler avec trois quatre 
agences en même temps », a indiqué 
Charles Drouin. Et dès la sortie du disque, 
pas question de se reposer sur ses lauriers 
car si le groupe fonctionne, le disque, en 
revanche, possède une durée de vie limitée. 
« Un album, c’est toujours un cycle. Il a une 
espérance de vie de deux ans en principe. 
Et pendant ce temps là, on continue de 
développer l’artiste », a-t-il ajouté. De toute 
évidence, dans cet univers sans pitié, ce 
sont bien les artistes qui passent avant 
toute autre chose, l’objectif étant que leurs 
conditions soient respectées et qu’ils aient 
d’autres spectacles par la suite.

mélOmANE Et bUSiNESSmAN !
Notre communauté ne manque pas de diversité ! le saviez-vous ? lac-beauport possède sa propre maison de disques, en la personne de charles drouin, 
directeur général de Newrock.

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac . ca

Coût  26 $ par jour avec reçu fiscal

• 5 places pour poupons de 6 à 18 mois
• 32 places d’enfants de 18 mois à 5 ans
• 39 places (total au permis)
• En attente de places subventionnées !
• Surface sécuritaire Carpell en caoutchouc pour tricycle

qui sèche rapidement, un investissement de 23 000 $

• Infirmière sur place
• Personnel qualifié et chaleureux

• Application du programme éducatif du ministère de la Famille
• Menus sains et variés (sans gras trans et sans arachides)

• Classe pré-maternelle
• Thèmes d’apprentissages variés
• Initiation à l’anglais
• Sorties éducatives

RÉSERVEZ rapidement !

Garderie Le Chateau Magique

Nouvelle administration !
1715, chemin de la Grande Ligne

Lac St-Charles (Québec)

charles drouin, directeur général des disques Newrock.



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  Septembre 2007  |  vo l . 2  numéro 1��



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  Septembre 2007  |  vo l . 2  numéro 1 ��

Les journées de la culture qui se tiendront 
les 28, 29 et 30 septembre au club nautique 
de Lac-Beauport marqueront le début de 
la quatrième saison de la GALB. Sous le 
thème de l’eau, les artistes peintres expo-
seront des tableaux (36X36) réalisés au 
cours de la dernière saison. Les musiciens 
occuperont l’espace rez-de-chaussée où 
violonistes, guitaristes et chansonniers 
vous raviront. Sur place, une équipe de 
musiciens procédera aux enregistrements 
musicaux et à la production d’un disque 
compact. Une belle occasion pour les 
jeunes de se familiariser avec cet aspect de 
la musique.

Les contes seront à l’honneur et pour les 
esprits plus technos, des jeux et des films 
d’animation informatisés seront à leur dis-
position. Les parents sont particulièrement 
invités à venir admirer les dessins de leurs 
enfants réalisés en mai dernier lors d’une 
sortie plein air avec les artistes de la GALB 
et les enseignantes de l’école Montagnac. Ils 
pourront découvrir des Riopelle ou des Pel-
lan en devenir. Par la même occasion, les 
enfants pourront participer à un atelier de 
fabrication de chapeaux de pirate et faire 
valoir leur talent de peintre sur une murale 
(10X4). Grâce à la participation financière 
de la Caisse Desjardins des Laurentides, 
un calendrier CD 2007-2008 regroupant 

les œuvres picturales et musicales sera 
en vente au coût de 8 $. L’achat de ce CD 
donnera droit au tirage d’une murale pour 
chambre d’enfant d’une valeur de 600 $ que 
l’artiste Sylvie Vallerand ira réaliser à la 
résidence du ou de la gagnante. Un encan 
couronnera la dernière journée alors que 
les toiles exposées seront mises en vente. 
La GALB profitera de ces journées pour 
accueillir de nouveaux membres et pro-
mouvoir les activités culturelles offertes 
sur le territoire. C’est un rendez-vous ! 
Merci à Nicole Nadeau pour toutes ces 
informations.

lES jOUrNéES dE lA cUltUrE 
OrchEStréES PAr lA gAlb

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac . ca

cette année la municipalité de lac-beauport a mandaté la guilde artistique de lac-beauport (gAlb) pour s’occuper des journées de la culture. les membres 
ont profité de l’été pour faire le plein d’énergie et concocter une programmation tout en image et en musique.

Vendredi, 28 septembre

19 h Ouverture officielle : Cocktail et musique d’ambiance avec Martin Verret et Gabrielle 
Forte, violonistes

Le capitaine de cérémonie sera M. Claude Arcand

20 h Discours du maire, des conseillers et de la présidente de la GALB

Samedi, 29 septembre

10 h École de musique de la Fine Note, au rez-de-chaussée

11 h École de musique des violons de Mélanie Grenier, 1er étage

12 h Dîner boîte à lunch

13 h Musique au rez-de-chaussée avec l’équipe de Robert Cyr

14 h Chant, musique au 1er étage

15 h Musique au rez-de-chaussée avec la participation du public

19 h Soirée djembé (tam-tam) avec Christian Descoteaux et les jeunes artistes

Dimanche, 30 septembre

10 h École de musique la Fine Note, au rez-de-chaussée

11 h À déterminer

12 h Dîner brunch avec le chef cuisinier Daniel Gauvin (animation)

13 h Musique au rez-de-chaussée avec l’équipe de Robert Cyr

14 h Musique, chant au 1er étage

15 h Encan

16 h Clôture des Journées de la culture

ArchibAld, 418 841-2224
• 7 sePTeMBRe : New fRoM THe HiLL
• 8 sePTeMBRe : RoAd cAse
• 12 sePTeMBRe : JoNATHAN guéReTTe
• 13 sePTeMBRe : Le coMiTé
• 14 sePTeMBRe : Mc Josce
• 15 sePTeMBRe : Mc Josce
• 19 sePTeMBRe : fRédéRick MATTe
• 20 sePTeMBRe : oNe wAY
• 21 sePTeMBRe : oNe wAY
• 22 sePTeMBRe : oNe wAY
• 26 sePTeMBRe : fRédéRick MATTe
• 27 sePTeMBRe : Le coMiTé
• 28 sePTeMBRe : 6 o’cLock JAM
• 29 sePTeMBRe : 6 o’cLock
• 3 ocToBRe : fRédéRick MATTe
• 4 ocToBRe : JoNATHAN guéReTTe
• 5 ocToBRe : coVeR BoY

lES frèrES tOc, 418 849-6211
•  cHANsoNNieRs Tous Les soiRs AVec 
eN ALTeRNANce

• sTéPHANe LANgeLieR
• sTéPHANe ARseNAuLT
• PAscALe PicARd

SymPOSiUm AqUArEllE
•  8 eT 9 sePTeMBRe 
siTe NéVRALgique : sTATioNNeMeNT 
du ReLAis. TRANsPoRT PAR NAVeTTe 
suR Les difféReNTs siTes.

ActiVitéS dE lA gUildE 
ArtiStiqUE dE lAc-bEAUPOrt
cLuB NAuTique de LAc-BeAuPoRT
iNfo-couRRieL : iNfo@gALB.cA
12 sePTeMBRe 
déJeuNeRs-ReNcoNTRe dès 9H. 
suiVi d’uN ATeLieR LiBRe.

AgENdA cUltUrEl

jeune artiste à l’œuvre.
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Le réalisateur Gregory Hoblit nous offre 
sa spécialité sur un plateau d’argent avec 
ce suspense policier enlevant. Fracture est 
un incroyable thriller mettant en vedette 
des acteurs hors pair afin de nous mener 
à une conclusion des plus inattendues. 
Ted Crawford (Anthony Hopkins), un 
riche ingénieur en aéronautique, découvre 
l’infidélité de sa jeune épouse et la punit 
d’une balle à la tête, ce qui la plonge dans 
le coma. Le procureur de la Couronne, 
Willy Beachum (Ryan Gosling), un jeune 

homme très ambitieux se voit charger de ce 
dossier alors qu’il vient d’obtenir un poste 
dans une firme privée. Pour Willy, tout est 
simple jusqu’à ce que l’enquête se corse 
puisqu’on ne trouve aucune preuve valable 
afin d’accuser Ted. C’est la naissance d’une 
confrontation psychologique formidable 
entre les deux personnages principaux. Il 
va sans dire qu’un des points forts de cette 
œuvre est certainement sa distribution 
impressionnante. Anthony Hopkins est 
à son meilleur dans un rôle des plus 

machiavélique. On remarque aussi le jeu 
solide de Ryan Gosling, ce jeune acteur 
très prometteur que l’on découvrait en 
2004 avec The Notebook (Les pages de 
notre amour). Ajoutez à cet élément un 
scénario bien ficelé et réfléchi ainsi qu’une 
esthétique de l’image plutôt sombre pour 
garder la tension et vous obtiendrez l’un des 
meilleurs suspenses policiers de l’année. Un 
film à voir et revoir afin de porter attention 
aux subtilités introduites dans l’intrigue.

date de sortie dVd : 14 août 2007 
distributeur : Alliance Vivafilm 
Origine : Etats-Unis 
durée : 1 h 54 
classement : 13+

frActUrE

PAr ANNE-gAbriEllE lEbrUN-hArPiNdVd

Rachel (Lindsay Lohan), une jeune 
fille irresponsable de la Californie ayant 
un fort penchant pour la drogue et les 
garçons est conduite en Idaho chez sa 
grand-mère Georgia (Jane Fonda) par sa 
mère alcoolique, Lilly (Felicity Huffman), 
qui n’en peut plus du comportement de sa 
fille. Rachel devra alors passer l’été chez sa 
grand-mère qui l’obligera à suivre plusieurs 
règles très strictes qu’elle surnomme “Les 

règles de Georgia” sous peine de se faire 
laver la bouche au savon. Durant cet été, 
les trois femmes seront confrontées aux 
démons du passé qui referont surface. C’est 
ainsi que celles qui jadis étaient incapables 
de se supporter s’uniront pour s’entraider 
et prouveront à tous la force de l’amour 
maternel. Un film réunissant trois actrices 
représentant très bien leur génération 
respective s’adressant particulièrement à 

la gente féminine bien entendu mais, qui 
réussira certainement à toucher chacun de 
nous d’une certaine façon. Voici la preuve, 
sur nos écrans, qu’un amour inconditionnel 
peu vaincre n’importe quelle épreuve.

date de sortie dVd : 4 septembre 2007 
distributeur : Universal Pictures 
Origine : états-Unis 
durée : 1h50 
classement : général (déconseillé aux jeunes enfants)

lES règlES dE gEOrgiA

date de sortie dVd : 28 août 2007 
distributeur : Paramount Pictures 
Origine : Etats-Unis 
durée : 1h33 
classement : 13+

lES rOiS dU PAtiN

La simple lecture d’un court résumé 
suffira à vous faire sourire j’en suis 
certaine. Deux adversaires du patinage 
artistique s’affrontent depuis leur début 
dans le milieu; Chazz (Will Ferrell) a 
grandi dans un milieu défavorisé et 
est reconnu pour ses chorégraphies 
provocantes et sensuelles alors que Jimmy 
(Jon Heder) a été adopté enfant et entraîné 
rigoureusement au patin artistique toute 
sa vie. Poussés par l’orgueil, les patineurs 
se battent en pleine compétition et sont 
bannis du sport. C’est après trois ans qu’ils 

se retrouvent et décident de faire leur 
grand retour à la compétition… en couple! 
Ils devront apprendre à s’apprivoiser afin 
de dépasser leurs nouveaux adversaires 
qui ne se gêneront pas pour leur mettre des 
bâtons dans les roues. À première vue, il 
est facile de se dire : «Ah non! Encore une 
comédie sur le sport avec Will Ferrell.» 
Vous serez agréablement surpris cette fois. 
Tourné à Montréal, Les Rois du Patin est 
un film tordant à souhait. La simple vue 
des deux acteurs dans leurs costumes de 
lycra à paillettes effectuant des figures 

absolument inimaginables suffira à vous 
faire éclater de rire. Bien sûr, on nous 
présente la plupart des clichés possibles 
mettant en scène deux hommes patineurs, 
sans nécessairement rendre le film 
choquant. Un duo du tonnerre qui vous 
fera redécouvrir la vedette de Napoleon 
Dynamite d’une toute autre manière tout 
en continuant de vous faire apprécier le jeu 
hilarant de Will Ferrell.
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lA SExOlOgiE OU lA rAdiO ?

Entre la sexologie et la radio, Martin 
Dallaire a choisi la radio ! « En fait, c’est 
un concours de circonstances. À 17 ans, 
j’ai commencé par poser des pancartes 
pour la station et à 18 ans, on m’a confié 
tout ce qu’il y avait de promotionnel hors 
des ondes. Finalement, je me suis dit, « la 
radio, pourquoi pas ? ». Pourtant, j’avais été 
accepté à l’UQAM (Université du Québec à 
Montréal) en sexologie », a raconté Martin 
Dallaire, sourire en coin. Après deux ans 
de promotion, on lui demande alors de 
faire des « démos » et de la programmation. 

Au fil du temps, une relation de sympathie 
s’installe avec les gens de Québec. Puis le 
directeur de la programmation lui confie 
l’élaboration d’une idée de show. « J’ai fait 
mon truc et ça a scoré automatiquement ! 
Ça a tellement marché que ça a même 
exposé la concurrence à se revirer de bord. 
J’ai ensuite animé le Top 10, le show du 
midi et j’ai été nommé Morning Man n°1 ! », 
a ajouté le jeune animateur qui dit surfer 
sur la vague depuis ses débuts à la radio. 

dE mOrNiNg mAN à l’hOmmE d’Or…

« Ce qui me plaît dans ce métier, c’est 
la préparation, trouver la façon d’être 
intéressant, de se renouveler constamment. 
Ça me permet de rester éveillé. J’adore ça », 
a-t-il souligné. D’ailleurs, L’Homme d’Or … 
a un cœur en or ! « J’adore le contact avec 
les auditeurs aussi, la poignée de mains 
chez IGA […] Je suis un gars de relations 
humaines. J’aime rester connecté avec les 
gens », a-t-il fait savoir. Par conséquent, 
même si la station vise surtout un auditoire 
de 18-34 ans, Martin Dallaire essaie 
toujours de rejoindre le public le plus large 
possible. « L’âge, ça ne compte pas, c’est 
dans la tête ! », a-t-il lancé. 

Il anime quotidiennement deux 
émissions. La première, intitulée « Les 
héros du midi » se déroule de 11h30 à 
13h30. Il s’agit d’un magazine d’actualité 
d’intérêt. « On parle de choses simples qui 
touchent les gens ». La deuxième, intitulée 
le « Top 10 » présente, de 18h00 à 19h00, 
les « greatest hits » (les chansons les plus 
en vogue) ainsi que l’album succès du jour. 
« Un seul but : partager ma passion de la 
musique », a-t-il avancé.

mENAcéE lA rAdiO ?

De toute évidence, les radios accusent 
assez durement le contrecoup des 
nouvelles technologies. « C’est vrai qu’à 
chaque sondage, on s’aperçoit que les gens 
écoutent moins la radio que par le passé. 
Aujourd’hui, il faut reconnaître que l’on ne 
peut pas obliger les gens à écouter quelque 
chose. Avec les I-Pod, MP3, Internet, 
etc., on est à un clic de sélectionner et 
de télécharger la toune qui nous plaît. Le 
gars, il peut mettre 5000 tounes sur son I-
Pod », a-t-il rappelé. En revanche, les I-Pod 
ne pourront jamais remplacer l’animateur 
préféré des auditeurs. « Il y a des gens qui 
me disent : « Je t’ai suivi pendant tout mon 
secondaire et mon CÉGEP et je te suis 
encore maintenant. » », a-t-il ajouté.

« rOck PAPA rOck » !

Et dans la vie de tous les jours, il est 
comment Martin Dallaire ? Un homme 
authentique ! « Je me présente en ondes 
comme sur la rue. Je suis le même gars 
depuis le début. Pour certains auditeurs, je 
suis un body, un complice », a-t-il admis. 
D’ailleurs, à la station, comme à la maison, 
Martin Dallaire écoute de la musique tout 
le temps. Chez lui, c’est plus soft, mais en 
voiture, c’est définitivement rock. « Dans 
l’auto, ça rock plus, surtout entre gars, avec 
mon fils William. C’est même lui qui me 
dit : « rock papa, rock » ! ».

lAc-bEAUPOrtOiS Et fiEr dE 
l’ÊtrE !

Mais il n’y a pas que le rock dans la vie, 
il y a la famille aussi. C’est notamment 
pour cette raison que lui et sa compagne 
n’ont pas hésité à venir s’établir à Lac-
Beauport il y a six ans de cela. « J’ai choisi 
cet endroit pour élever ma famille. Je suis 
un fier citoyen du Lac. J’pourrai mettre un 
drapeau sur mon char même ! ». D’ailleurs, 
sa douce attend un autre petit rocker. « Une 
fois qu’ils seront grands, j’aimerais que mes 
enfants restent ici », a-t-il avancé. 

l’hOmmE d’Or dE rAdiO éNErgiE
cUltUrE Et Art dE ViVrE

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac . ca
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La création d’un nouveau site 
d’entraînement à Québec est un avantage 
majeur pour les jeunes athlètes de la région. 
Finies les fins de semaines à Montréal, 
dorénavant, ils s’entraîneront dans les 
stations de ski de la région (Stoneham, Le 
Relais et Mont Saint-Anne). La rampe d’eau 
du CNEAYL de Lac-Beauport demeure. 
Leur entraînement en gymnastique et sur 
trampoline a maintenant lieu au Club de 
gymnastique Gymnamique de Lévis, alors 

que leur préparation physique et leurs 
exercices de musculation se fera dans les 
centres Énergie Cardio de la région.

Le nouveau site d’entraînement à Québec 
s’accompagne de l’ajout de cinq nouveaux 
athlètes de la région au sein de l’Équipe du 
Québec de ski acrobatique dont Antoine 
et Julie Bureau de Lac-Beauport. Notons 
aussi l’arrivée de Madame Karine Claveau, 
ex-athlète de l’équipe du Québec et de 

l’équipe canadienne de ski acrobatique et 
ex-entraîneur au Club de Stoneham qui 
veillera au développement de ces athlètes.

lE chili POUr lES bUrEAU

Antoine et Julie Bureau faisaient partie 
des sept athlètes de l’Équipe du Québec de 
ski acrobatique à s’envoler vers l’Amérique 
du sud le 9 août dernier. Le camp d’été 
sur neige qui se déroulait au Chili s’est 

poursuivi jusqu’au 24 août après quoi le 
frère et la soeur sont revenus s’entraîner 
sur la rampe d’eau sous la supervision de 
Karine Claveau. Ce camp au Chili s’avère 
une étape cruciale dans le programme 
d’entraînement des skieurs. On s’entraîne 
toute la journée et le soir, on visionne les 
vidéos de la journée. Bref, c’est très intensif. 
Dix jours d’entraînement là-bas équivalent 
à cinq semaines d’entraînement en hiver.

éqUiPE dU qUébEc dE Ski 
AcrObAtiqUE la saison 2007-2008 de l’équipe du québec de ski acrobatique s’amorce par deux changements 

importants : la création d’un second site d’entraînement situé dans la région de québec et 
l’intégration de cinq athlètes de la région à l’équipe du québec.

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac . caSPOrtS

Vingt-cinq athlètes du club de canoë-
kayak Lac-Beauport ont pris part aux 
108e Championnats canadiens de canoë-
kayak de vitesse qui se sont tenus à Ottawa 
du 22 au 25 août dernier, auxquels ont 
participé plus de 40 clubs canadiens. La 
performance des athlètes de Lac-Beauport 
a valu au club la 4e position au cumulatif 
des points. Il s’agit là du deuxième meilleur 
résultat du CCKLB lors de Championnats 
canadiens. En effet, les athlètes ont fait 
bonne figure et ont récolté un total de 
32 médailles. En kayak, mentionnons la 

performance exceptionnelle de Marie-Pier 
Langlois avec huit médailles. Jessie-Anne 
Paquet (5 médailles), Camille Tessier-
Bussières (5 médailles), Steve Jorens (5 
médailles), Li-Yue Grenier (4 médailles) et 
Thierry Villeneuve (4 médailles) ont aussi 
fièrement représenté le Lac-Beauport. 
En canoë, Antoine Meunier a quant à lui 
remporté six médailles.

Un nouveau trophée était cette année 
décerné pour la première position en 
K-1 midget 1000 m : le trophée Caroline 

Brunet. Li-Yue Grenier a eu 
l’honneur de le recevoir des mains 
de l’olympienne médaillée à trois 
reprises.

Adam van Koeverden, du club 
Burloak, médaillé d’or aux derniers 
Jeux Olympiques et champion 
du monde en K-1 500 mètres, 
était également présent à la 
 compétition.

En cette année pré-olympique, 
les Championnats canadiens ont clôturé 

de belle façon la saison de nos athlètes.

lE ccklb, figUrE mArqUANtE 
à OttAwA

michEl VillENEUVE

cHAMPioNNATs cANAdieNs 2007
( Les 5 PReMieRs des 41 cLuBs PRéseNTs)
1e PosiTioN : BuRLoAk, oN (769 PoiNTs)
2e PosiTioN : MississAugA, oN (472 PoiNTs)
3e PosiTioN : cHeeMA, N.-é. (428 PoiNTs)
4e PosiTioN : LAc-BeAuPoRT, qc (407 PoiNTs)
5e PosiTioN : RideAu, oN (400 PoiNTs)
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SPriNt fiNAl AVANt l’écOSSE

Contrairement à la compétition de 
Vancouver de juillet où il avait plu toute 
la semaine, c’est un parcours très sec 
que les coureurs ont abordé, facilitant le 
rendement dans les sections techniques.

Dès le premier tour, Raphaël prenait les 
devants. Il faut préciser qu’avec le mercure 
élevé en cette journée de compétition, les 
athlètes devaient mesurer leurs efforts. 
Suivi de près par un coureur de l’Ontario au 
second tour, Gagné a dû ouvrir la machine 
pour terminer la compétition avec 5 minutes 
d’avance sur son plus proche rival.

Le 18 août, il se présentait au Massif du 
sud pour défendre son titre de champion 
québécois où il a terminé 1e dans la 
catégorie Senior Élite. Il est sorti très 
heureux de cette compétition préparatoire 
aux championnats du monde qui auront 
lieu le 7 septembre en Écosse.

Un parcours exigeant qu’ont eu les 
compétiteurs en raison de la pluie qui était 
tombée quelques heures auparavant. Si 
la boue rendait les sentiers très glissants, 
tout en demeurant prudent, Raphaël s’est à 
nouveau très bien positionné.

Après un tour et déjà une minute 
d’avance il a continué ainsi pour terminer 
avec 5 minutes et 40 secondes d’avance sur 
son plus proche poursuivant. Son temps à 
l’arrivée : 1hre et 52minutes pour 5 tours 
de parcours ».

Raphaël s’envolait vers l’Écosse le 31 
août dernier. Le mot de Cambronne à toi 
jeune ami ! 

cArOlE rOy

carole@lechodulac.ca

raphaël gagné en route pour les 
 championnats du monde.

lES 24hrS, UN SUccèS ViVifiANt !

Contrairement à la compétition de 
Vancouver de juillet où il avait plu toute 
la semaine, c’est un parcours très sec 
que les coureurs ont abordé, facilitant le 
rendement dans les sections techniques.

Dès le premier tour, Raphaël prenait les 
devants. Il faut préciser qu’avec le mercure 
élevé en cette journée de compétition, les 
athlètes devaient mesurer leurs efforts. 
Suivi de près par un coureur de l’Ontario au 
second tour, Gagné a dû ouvrir la machine 
pour terminer la compétition avec 5 minutes 
d’avance sur son plus proche rival.

Le 18 août, il se présentait au Massif du 
sud pour défendre son titre de champion 
québécois où il a terminé 1e dans la 
catégorie Senior Élite. Il est sorti très 
heureux de cette compétition préparatoire 
aux championnats du monde qui auront 

lieu le 7 septembre en Écosse ».

Un parcours exigeant qu’ont eu les 
compétiteurs en raison de la pluie qui était 
tombée quelques heures auparavant. Si 
la boue rendait les sentiers très glissants, 
tout en demeurant prudent, Raphaël s’est à 
nouveau très bien positionné.

Après un tour et déjà une minute 
d’avance il a continué ainsi pour terminer 
avec 5 minutes et 40 secondes d’avance sur 
son plus proche poursuivant. Son temps à 
l’arrivée : 1hre et 52minutes pour 5 tours 
de parcours ».

Raphaël s’envolait vers l’Écosse le 31 
août dernier. Le mot de Cambronne à toi 
jeune ami! 

ils ont roulé, roulé et roulé comme ça pendant 25 heures et c’est sous les regards émus et les applaudissements de plus de 100 personnes que les 64 
 valeureux cyclistes participant au 24 hrs ont terminé le périple à 16h le dimanche 19 août. les organisateurs richard Villeneuve et julie lemaire avaient de 
quoi être fiers en remettant un bien gros chèque à la fondation rêves d’Enfants. 

le 11 août dernier les honneurs revenaient à raphaël gagné lors de la coupe québec de vélo de montagne tenue à hull. Une très bonne compétition pour 
l’athlète lac-beauportois qui terminait premier dans la catégorie Senior élite.
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lA 43E fiNAlE dES jEUx dU qUébEc
c’est à Sept-iles du 2 au 11 août dernier qu’avait lieu la 43e finale des jeux du québec. Au terme des camps de sélection et des jeux du québec, la finale 
regroupait 19 disciplines, 229 athlètes et 51 entraîneurs-accompagnateurs.

Anouk Larochelle de Lac-Beauport 
était la fière représentante de la région de 
Québec en basketball féminin. Son équipe a 

terminé 2e, remportant la médaille d’argent. 
La jeune Lac-Beauportoise n’en était pas à 
sa première expérience puisqu’elle avait 

déjà participé aux Jeux alors qu’elle n’était 
âgée que de 7 ans. Cette fois-là c’était en 
plongeon qu’elle s’était illustrée.

cArOlE rOy

caro le@lechodu lac . ca

l’éqUiPE fémiNiNE dE 
lA régiON rAflE l’Or

C’est sans difficulté et sans surprise que 
l’équipe féminine de soccer de la région de 
Québec a remporté la médaille d’or lors des 
Jeux du Québec qui se tenait à Sept-Iles du 
2 au 6 août dernier. Après des victoires de 
4-0 sur Lanaudière et de 1-0 sur la Rive-
Sud, l’équipe de Québec s’est facilement 
qualifiée pour la demi-finale face à l’Estrie 
qu’elle a battue sur un score sans appel 
de 3-0. En finale, malgré une opposition 
un peu plus tenace des représentantes de 
la Rive-Sud Québec l’emportera 2-1. La 
gardienne Anne-Sophie Blanchard de Lac-
Beauport cédant le seul but du tournoi 

dans les derniers instants du match.

Trois représentantes des Tourbillons de 
Lac-Beauport faisaient partie de l’équipe, 
Mathilde Émond-Bouchard (qui marqua 
le but gagnant lors de la finale) Carolane 
Croteau (qui joua tous les matchs) et 
Anne-Sophie Blanchard (dépistée par 
le programme des équipes du Québec) 
ont largement contribué aux succès de 
l’équipe. « Quand j’étais plus jeune on 
me parlait souvent des Jeux du Québec, 
mais je ne pensais pas que ce serait aussi 
cool » mentionne Anne-Sophie qui a aussi 
remporté l’or l’an passé au Tournoi des 

Sélections Régionales à Sherbrooke. Elle 
agissait à ce moment là comme gardienne 
substitut. Anne-Sophie est une des rares 
joueuses de la région à avoir remporté 
l’or 2 années de suite avec l’équipe de la 
sélection.

Toutes trois sont de retour avec leur 
équipe du Lac-Beauport et tenteront de 
l’aider à se qualifier pour une participation 
en AAA l’an prochain. L’équipe est 
présentement en 5e position et doit y 
demeurer si elle veut espérer franchir la 
prochaine étape.

hEldEr dUArtE
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StAtiON tOUriStiqUE
Cher commerçants,

Nous vous invitons à vous joindre à 
la Station Touristique Lac-Beauport 
en tant que membre. Actuellement, la 
Station regroupe près de 50 membres. La 
Station s’adresse aux commerçants et aux 
organismes sans but lucratif de la région de 
Lac-Beauport ou qui font des affaires avec 
les gens de Lac-Beauport.

La Station agit comme Chambre de 
Commerce de notre territoire en plus 
de favoriser la visibilité touristique de la 
région. 

Être membre vous apporte plusieurs 
avantages :

•  Visibilité au niveau du site 
www.lacbeauport.com avec un lien 
sur votre site internet corporatif

•  Une page web de votre entreprise si 
vous ne possédez pas de site corporatif

•  Visibilité auprès des intervenants 
touristiques de la région

•  Présence d’un Bureau d’Accueil 
Touristique sur notre territoire

•  Visibilité sur les brochures de la 
Station

•  Organisation de publicités conjointes 

entre les membres

• Réseautage auprès des membres

•  Plusieurs activités telles déjeuner-
conférence, réseautage, 5 à 7…

•  Représentation de vos intérêts 
commerciaux auprès des instances 
politiques

•  Représentation auprès du CLD de la 
Jacques-Cartier

•  Chroniques mensuelles sur les activités 
de la Station et de ses membres dans 
les médias locaux tels L’Echo du Lac et 
La Chronique.

• Promotion de l’achat local

Lac-Beauport est un milieu dynamique 
et en forte croissance et c’est pourquoi il 
est important pour tous les intervenants 
commerciaux de se regrouper afin de 
favoriser les échanges et les actions 
concertées dans le but d’offrir les services 
les plus complets à la population de La-
Beauport.

Pour de plus amples informations ou 
pour vous inscrire, vous pouvez commu-
niquer avec moi au 802-9566 ou à station-
touristique@lacbeauport.com.

Julie Lemaire 
coordonnatrice

LAC-BEAUPORT

Plein-pied NEUF, 133 ch. des Mélèzes

AUCUn

vOisin

LAC-BEAUPORT

Terrain de 27 000 p.c., 702, Ste-Brigitte
P. D. 29 900$

nOUvEAU

 PRiX

sTOnEhAm

Terrain de 79 000 p.c.
Ch. du Geai Bleu, P. D. 86 000 $

TERRAin

BOisé

LAC-BEAUPORT

Lac Tourbillon, 60, de la Savane
P.D. 329 000 $

vUE ET

ACCès LAC

siLLERy

St-Louis-de-France, 2980 de Montréal
P. D. 259 000 $

Un BOn ChOiX

ÎLE D’ORLéAns

Lac Morin, 146 Bord de l’Eau
P. D. 309 000 $

ACCès

AU LAC

LAC-BEAUPORT

Grandiose,
2, ch. du Godendard

ADOssé

AU RELAis

sT-émiLE

Près d’université, 2001, René-Lévesque O.
P. D. 315 900 $

nOUvEAU

PRiX

Vue montagne, 34, ch. du Godendard
P. D. 615 000 $

sTE-fOy

Secteur familial, 36, ch. des Buis
P. D. 259 900 $

LAC-BEAUPORT

Site de rêve, 211, Tour du Lac
P. D. 1 190 000 $

BORD

DU LAC

Bord du lac, quiétude
22, Ch. de l’Ancêtre

BORD DU

LAC

Nouveau prix - habitable à l’année
Libre immédiatement, 1, ch. Laliberté

fAUT visiTER

LAC-BEAUPORT

nOUvEAU

LAC-BEAUPORT

vUE ET

ACCès LAC

LAC-BEAUPORT

BORD

DU fLEUvE

sECTEUR

COnvOiTé
vEnDU

Beau condo
P. D. 115 000 $

sTE-BRigiTTE-DE-LAvAL

nOUvEAU

LAC-BEAUPORT

Terrain boisé de + de 160 000 p.c.,
35, de la Traverse, P. D. 86 000 $

Lévis

Vue fleuve et Château Frontenac
P. D. 259 000 $

vEnDU

JE REChERChE

J’ai des acheteurs ;
tout genre de propriété, prix 

variant de 150 000 $ à 250 000 $
à Lac Beauport.

Pour l’automne 2007 
ou printemps 2008.

nOUvEAU

vEnDU

ANDRÉ DROLET
www.andredrolet.com

652-2000

mAinTEnAnT AvEC

• Pour PLuS De ViSiBiLiTé à VouS oFFrir
• Pour un renDemenT mAximum à LA VenTe
 De VoTre ProPriéTé
• Le réSeAu Le PLuS PerFormAnT Au PAyS
• Le SiTe inTerneT Le mieux ADAPTé Au mArChé

- Je demeure dans votre secteur depuis plus de 20 ans
- 28 ans d’expérience dans la vente
- Connaissance du secteur
- Connaissance de la mécanique du bâtiment

Membre de l’élite des vendeurs (Club Diamant)
Négociateur stratégique
Contactez-moi pour vendre votre propriété en 
toute confiance

Votre projet... mon engagement

Appelez-moi pour une évaluation gratuite
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Normand Laroche
PHARMACIEN

Heures d’ouverture

Galeries du Lac
Lac Beauport (Québec)  G0A 2C0

Lundi au vendredi
9 h 00 à 21 h 00
Samedi
9 h 00 à 18 h 00
Dimanche
10 h 00 à 18 h 00

LIVRAISON GRATUITE 418 849-2836


